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PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

.Notre revue, s'éfant proposé d'interroger les 
personnalités les plus éminenies du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à tous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. Yves Guyot, homme politique, ancien 
ministre, illustre écrivain et sociologue français, 
a bien voulu nous honorerde la réponse suivante : 

Le partage de la Pologne et la France 
Je ne parlerai de la question de la Pologne 

qu'au point de vue de la politique de la France. 
Je ne rappellerai pas ses faiblesses et ses 

erreurs. Le traité de 1756 avec la Cour de 
Vienne en est une. Au lieu que la France prît 
la direction de l'Alliance qu'elle avait contractée 
avec la Cour de Vienne et la Russie, elle se mit 
à la suite de ces deux puissances, malgré les 
titres que lui donnaient, à l'égard de la Pologne, 
le traité d'Oliva et, à l'égard de l'Allemagne, le 
traité de Westphalie. 

On n'écouta pas à Versaille.s les propositions 
que fit, à cet égard, en septembre 1757, le Comte 
de Broglie, alors ambassadeur en Pologne (1). 

Il n'est pas inutile de rappeler que Pierre III, 
succédant à Elisabeth, subissait l'influence de 
Frédéric II. Il trahit ses alliés, leur rendit la 
Prusse Orientale, lui envoya 15.U0O hommes. 
C'était Frédéric II qui lui avait présenté pour 
femme une Allemande, la princesse d'Ahhalt 
Zerbst. Elle le fit étrangler comme trop allemand 
et trop servile à l'égard de Frédéric et prit sa 
place sous le nom de Catherine II. Frédéric lui 
avait montré la Pologne comme la proie. Il con­
tinua la même politique avec Catherine II. 

Marie-Thérèse avait espéré reconquérir la 
Silésie. Elle n'y était pas parvenue. Son fils 
Joseph II, devenu empereur en 1765, était plein 
d'admiration pour Frédéric qui, pour lui faire 
oublier la Silésie, tourna son ambition vers la 
Pologne. 

Dans son mémoire au Roi, le Comte de Bro­
glie dit : 

« Premier moteur et instigateur des troubles 
de la Pologne, il (le roi de Prusse) a su, presque 
sans paraître et sans y mettre rien du sien 
amener les choses au point d'engager les cours 
de Vienne et de Pétersbourg à partager avec lui 
ce royaume. » Il s'est établi entre l 'Empereur et 
l'impératrice de Russie « l'arbitre et le tiers de 
cette union nouvelle pour les faire servir tous 
deux d'instrument à ses vues et à ses projets (2) » 

(1) Voir Conjectures raisonnées sur la situntioti actuelle 
de la France (16 avril 1773), ouvrage dirigé par le Comte 
de Broglie, exécuté par M Favier et remis à Louis X V 
(Politique de tous les cabinets de l 'Europe. Manuscrits trou­
vés dans la librairie de Louis XVI , publiés par P i e r r e Alex 
Roussel, 2 vol. 1793.) 

(2) Op. cit. T . I , p . 249. 

Le roi de Prusse avait à cette combinaison un 
triple avantage : en excitant les appétits de l'im­
pératrice de Russie et de Marie-Thérèse vers la 
Pologne, il en préservait la Prusse. En même 
temps, il s'assurait une alliance serrée par des 
liens de complicité, et enfin lui-même prenait 
une part du butin. La Cour de Vienne ne consi­
dérait pas que sa liaison avec la Prusse et la 
Russie pour le partage de la Pologne et la ruine 
des tiers fût contraire à son alliance avec la 
France; et Choiseul laissait faire. 

A la conférence de Neustadt, en 1770, le roi de 
Prusse et l'Empereur avaient résolu le démem­
brement. Immédiatement, l 'Empereur fit valoir 
des droits historiques sur des possessions cédées 
en 1238 par Boleslas le Chaste, roi de Pologne, 
à Bêla IV roi de Hongrie qui n'en avait jamais 
pris possession; l 'Empereur envahit le comté de 
Zips, occupa les territoires des quatre starotsies 
de Nowytarg, de Baldeck, de Biecz et Pilzno 
dans le palatinat de Craoovie. 

De soa côté, Frédéric II faisait une razzia de 
quelques milliers de jeunes filles polonaises pour 
repeupler la Poméranie. Le partage de 1772 est 
convenu par le traité du 16 janvier entre la 
Prusse et la Russie. L'Autriche ne s'y joint que 
le H) février. 

Le comte de Mercy, ambassadeur h Paris, vient 
annoncer au duc d'Aiguillon que «le danger que 
les forces autrichiennes couraient en s'opposant 
seules aux armées russes et prussiennes réunies 
a déterminé leurs majestés impériales à un dé­
membrement de la Pologne qu'elles ne pouvaient 
empêcher. 

« Cet ambassadeur a dit que sa cour en recon­
naissait l'injustice et que pour la diminuer, elle 
a cru devoir y participer, imaginant que c'était 
le seul moyen d'y mettre des bornes (1). » 

Cette complicité par bienveillance pour le 
dépouillé est conforme à ce que disait Frédéric 
de Marie-Thérèse : « Elle pleurait toujours, mais 
elle prenait toujours. » 

Frédéric II a montré dans ses mémoires la joie 
qu'il éprouvait du partage de la Pologne. « L'ac­
quisition de la Pologne était une des plus impor­
tantes que nous puissions faire parce qu'elle 
joignait la Poméranie à la Prusse orientale et 
qu'elle nous rendait maîtres de la Vistule. » 

La complicité des trois Etats était établie par 
le partage de 1772, suivi des partages de 1793 et 
de 1795 Au congrès de Vienne, les Anglais et les 
Français eurent la velléité de la constitution 
d'une nationalité polonaise indépendante ; mais 
la Russie, la Prusse e^ l'Autriche finirent par se 
retrouver d'accord pour le démantèlement de la 
Pologne. Par une sorte de pudeur, on créa la 
république indépendante de Cracovie sous le 
protectorat de l'Autriche, de la Prusse et de la 
Russie; mais en 1846, les trois protecteurs, mal­
gré les assurances données à l'Angleterre et à la 
France, se mirent d'accord pour l'incorporer à 
l'Autriche. 

(1) Mémoires du Comte de Broglie sur la Paix du Nord 
le démembrement de la Pologne, etc. {Op. cit. T. I, p. 163)! 

Le démembrement de la Pologne rendit la 
Prusse et la Russie solidaires. Le traité de 18()3 
les lia intimement. Bismarck recommandait à la 
Russie de ne faire aucune concession aux Polo­
nais. Il lui livrait les Polonais qui avaient cher­
ché un asile sur le territoire prussien. 

Le gouvernement Russe lui témoigna sa re­
connaissance dès 1864 dans l'affaire du Dane­
mark et, par la neutralité bienveillante qu'il 
assura à la Prusse pendant la guerre de 1870. 

Si la question de la Pologne n'avait pas existé, 
l'empereur de Russie aurait-il laissé s'élever la 
formidable puissance dont il constatait le danger 
dès 1874 ? 

Maintenant la Russie est affranchie de la 
Prusse et de l'Autriche. 

La reconstitution de la Pologne est une des 
nécessités de la stabilité de la paix à venir. 

La première condition d'une dissolution per­
manente de l'Empire allemand, c'est la réduction 
de la Prusse à ce qu'elle était, du côté oriental, 
avant 1772. La question même de la Prusse 
orientale, avec le vieux dieu de Kœnigsberg, se 
pose. De toutes manières, la Pologne doit être 
maîtresse des Bouches de la Vistule et Dantzig 
est son port naturel. 

Dans certaines parties de la Pologne, se posera 
la question qui a créé tant de difficultés, qui 
cause tant d'angoisse et qui est un des facteurs 
de la guerre actuelle ; c'est la question du mé­
lange des populations. 

En dépit des appels à l'Ordre Teutonique, faits 
par Guillaume II, et en dépit des efforts de la 
bureaucratie Russe, les Polonais ne se sont pas 
laissé pétrir par les essais décompression tentés 
contre eux. 

Mais, rendus à eux-mêmes, ils auront des Alle­
mands parmi eux. S'ils sont parvenus à leur ré­
sister dans la Posnanie quand les Allemands 
étaient les maîtres, sauront-ils leur résister 
quand les rôles seront intervertis? 

En tous cas, quels que soient les problèmes 
que réserve pour l'avenir la reconstitution de la 
Pologne, elle s'impose comme une solution né­
cessaire ; et plus elle sera large, plus elle a de 
chances d'être définitive. 

YVES GUYOT. 

Toujours la Pologne et la France ont été unies par une 
sorte de fraternité. C'est à la France que la Pologne c.-̂ i 
venue demander un roi . La France ne fut jamais l 'enne­
mie de la Pologne ; la Pologne seule ne fut jamais l'en­
nemie de la France . Depuis quarante ans, croyant servir 
la l iberté polonaise en servant la liberté française, con­
fondus dans les mêmes rangs, Polonais et Français ont 
combattu partout ensemble, en I tal ie , en Egypte , à S.iint-
Domingue, on Espagne, en Por tugal , on Russie, rivalisant 
de constance et de bravoure, t r iomphant et mourant en­
semble . 

La Pologne n'est pas pour nous une é t rangère ; c'est 
une alliée fidèle, une amie dévouée, c'est une sœur ; c est 
une forteresse française, une armée franç.aise, une avant-
garde française. 

GABET. (Révolution de iSjo et situation présente... 
Par i s , Devil le-Cavell in et Pagnerfe, i 8 ; J , 
t. II , p . 4û.) 
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NOS BRAVES 
Geslas Kunert, volontaire polonais, sous-

lieutenant dans Tarmée belge, vient d'être nom­
mé Chevalier de l'Ordre de la Couronne et 
décoré de la Croix de Guerre française. 

Le brave sous-lieutenant a été dernièrement 
grièvement blessé. . • 

Pour les petits Français 
Mme Rosa Dufour, professeur au Collège de Cahors, an­

cienne élève de l'Ecole Normale Supérieure de Sèvres, 
vient de faire paraître un très touchant appel aux petits 
Français dans lequel elle rappelle l'histoire de la Pologne, 
les liens qui unissent la France et la Pologne et le chemin 
de la résurrection polonaise : 

a .\ucun de vous, en apprenant la géographie, n'a jamais 
entendu parler d'un pays qui, il y a cent quinze ans, a occupé 
sur la carte une place aussi étendue que notre France. Ce 
pays, qui a 20 millions d'habitants, c'est la Pologne, dont 
on parle beaucoup depuis le commencement de cette hor­
rible guerre. Située entre l'Allemagne, la Russie et l'Au­
triche, la Pologne va de la mer Baltique aux monts Kar-
pathes; la Vistule la traverse. Elle comprend surtout de 
grandes plaines, couvertes soit de moissons, soit de forêts. 
Dans le sol abondent les minerais. 

« Les Polonais sont des Slaves, grands et forts. Ils sont 
frères des Français par la bravoure et la gaieté. De tout 
temps, on les a connus pour leur générosité maguiflqne. 
Ils aiment à défendre les faibles, et les premiers, ils ont 
pratiqué la tolérance religieuse. 

« Autrefois existait un royaume de Pologne. Il rendit à 
l'Europe l'immense service de la défendre contre les inva­
sions barbares. Les Polonais furent la vivante barrière qui 
protégea à l'est notre civilisation naissante. Sobieski. avec 
2o.OOO chevaliers et 43.000 alliés, défit sous les murs de 
Vienne une armée de 300.000 Turcs. 

« Mais la Pologne, qui a toujours été pacifique et ne fai­
sait la guerre que pour se défendre contre ses voisins, 
ne s'était pas constitué un bon gouvernement. Ses rois 
étaient élus : aussi, quand un roi mourait, la nation restait 
quelque temps sans chef; et souvent, les rivalités entre 
prétendants à la couronne faisaient naître des troubles 
dans le pays. 

« D'autre part, dans l'assemblée— la Diète— qui gou­
vernait la Pologne, l'habitude s'était introduite de ne 
prendre des décisions que si tous les membres de la Diète 
étaient d'accord. Rarement, l'entente parfaite se réalise, 
et les décisions pour le bien du pays n'étaient pas prises 
quand il l'aurait fallu. 

(I Au xviii' siècle, Frédéric II, roi de Prusse, convoitait 
la Pologne. L'honnêteté ne guida jamais sa politique: il 
s'emparait des provinces qui lui faisaient envie comme 
un voleur s'empare de la bourse du voisin. Il fit part de 
ses projets à Catherine II de Russie qui consentit à l'aider. 
L'Autriche se laissa entraîner à leur suite. 

« Sons prétexte d'établir la paix en Pologne, ces trois 
princes y envoyèrent leurs troupes. Les Polonais virent le 
danger; ils comprirent qu'il fallait corriger les défauts de 
leur gouvernement pour dresser contre leurs ennemis 
une Pologne unie et forte. Ils essayèrent donc d'établir la 
royauté héréditaire et de modifier la Diète. Mais leurs voi­
sins leur défendirent de rien changer à l'état de choses 
qni était si funeste pour leur patrie, et ils finirent par se 
partager comme une proie le malheureux pays. 

" Ainsi disparut la Pologne de la carte d'Europe. Elle fut 
assassinée. La France faisait alors la grande Révolution, 
se défendait contre l'Europe et la Vendée; elle ne put lui 
venir en aide. 

« Mais l'àme de la Pologne est immortelle. Depuis un 
siècle, les Polonais luttent pour recouvrer leur indépen­
dance. Us se battent aussi pour la liberté des autres na­
tions. Des volontaires polonais accompagnaient La Fayette, 
dans la Guerre de l'Indépendance des Etats-Unis ; il y en 
avait dans nos armées de 9.'î; Napoléon comptait dans ses 
troupes 90.000 Polonais et les regardait comme des soldats 
d élite. Combien de volontaires moururent pour la France 
en 1870! Et les députés des provinces polonaises en Alle­
magne eurent le courage de protester contre l'annexion de 
l'Alsace-Lorraine. En 1914, dès les premiers jours de la 
guerre, 2.00) Polonais s'enrôlaient sous notre drapeau. 

« La grande Russie a compris qu'un tel peuple avait 
aussi le droit d'être libre. Le Grand-Duc Nicolas lui a 
solennellement promis l'indépendance. La Pologne revivra 
pour riionneur de l'humanité. Elle sera une barrière entre 
ses amis les Russes et les Allemands avides. 

« Petits Français, dont les pères se battent pour la liberté 
du monde, vous serez heureux quand la Pologne renaîtra. 

(( Vous n'oublierez pas que pendant la sanglante guerre 
de 1914, elle a servi de champ de bataille ; elle est plus 
ravagée que la Serbie, ses habitants meurent de faim. La 
Belgique ravagée lui est venue en aide! Les habitants de 
la petite ville de Visé, qui vivent dans les caves, n'ayant 
plus de maisons, lui ont envoyé plusieurs centaines de 
francs. Quel exemple ! 

(I Vous n'oublierez pas que les orphelins sont nombreux 
là-bas: vous n'oublierez pas qu'ils espèrent en vons 1 » 

LA POLOGNE 
depuis le Congrès de Vienne 

(1815-1915) 
par 

STANISLAS KOZICKI 

Les dépenses de la politique de germanisa­
tion de 1898 à 1907 se sont élevées à 
640.000.000 de marks et comme la population 
polonaise paie 8 0/0 de la totalité des impôts , 
il ressort que les impôts payés parles Polonais 
(5o.000.000) ont été utilisés pour la lutte con­
tre eux-mênies. Les résultats de la lutte pour 
la terre ont été présentés par nous dans ce 
travail. Les résultats de la lutte pour les droits 
de l 'homme vont être présentés dans la partie 
qui va suivre. 

Nous voyons par ces chiffres que, malgré 
les efforts inouïs du gouvernement dans la 
lutte pour la terre, depuis l 'année 1896,61 dans 
la lutte pour les droits de l 'homme depuis 
1867, la victoire reste aux Polonais . Mais 
il ne faut pas perdre de vue que les nouveaux 
moyens de germanisation n 'ont été appliqués 
par le gouvernement que dans ces derniers 
temps puisqu'ils datent du commencement de 
ce siècle et que le gouvernement perfectionne 
chaque jour son système ; de cette manière on 
ne peut encore se rendre compte du résultat de 
ses derniers efforts. La comparaison^ des 
moyens de la politique prussienne à l'égard 
des Polonais que nous venons d'exposer, suffit 
pour qu 'on se rende compte des principes de 
cette polit ique. Nous voyons que le gouverne­
ment prussien tend à une germanisat ion ab­
solue des anciens pays polonais, par l 'amoin­
drissement du nombre des Polonais , par 
l 'amoindrissement de l 'étendue des terres eri-
core entre les mains de ceux-ci et par l'affai­
blissement économique de l 'élément polonais ; 
en un mot que le gouvernement tend à le 
réduire au rôle de prolétariat. 

Nous voyons dans la politique suivie pen­
dant ces cents dernières années (avec une 
courte trêve de i8go à 1894) un esprit de suite 
r igoureux allié à une minutie consciencieuse 
dans l 'élaboration des programmes et dans 
l 'exécution des décisions prises. 

Cette politique n'est pas accidentelle, elle 
résulte de la nature des choses ; elle est la 
conséquence des nécessités historiques qui 
pèsent sur l'avenir de la Prusse et de tout 
l 'Etat al lemand qui fut créé par la^ Prusse . 
Cette politique a été créée par l 'initiative de 
Bismarck, l 'ennemi invétéré des Polonais . 

De nombreux écrivains al lemands l 'ont 
défendue dans des livres et des articles (en-
tr 'autresle célèbre historien Henr i Treitschke, 
le professeur Ernest Hasse de Leipzig, Mas-
sow, e t c . . ) De nombreux hommes d 'Etat ont 
prouvé sa nécessité (le chancelier de Bulo-w, 
le ministre Rheinbaben, Miguel, d'autres en­
core dans des discours et des déclarations au 
Parlement) . 

Selon les vues al lemandes, si les Allemands 
doivent exécuter leur p rogramme internatio­
nal comme Etat , ils ne pour ron t mener leur 
politique d'expansion impérialiste, que lors­
qu'i ls formeront un Etat qui , sous le rapport 
nat ional , sera un et indivisible. En dehors de 
cela la situation géographique et telle que les 
provinces orientales sont fatalement nécessai­
res à l'existence de la Prusse et à son rôle dans 
l 'Etat al lemand. 

La Prusse orientale et occidentale sont des 
provinces mari t imes et le grand-Duché de Po-
sen est beaucoup trop rapproché de Berlin, 
métropole des Etats al lemands, pour qu'elles 
puissent être habitées par un élément étranger 
et ennemi . 

L ' interprète des vues fixées par les sphères 
dirigeantes de la poli t ique allemande et de 
l 'opinion publique régnant en Allemagne, fut 
indubi tab lement le chancelier comte de Bu-
low lorsque , dans son discours du i3 janvier 

1902, à la diète prussienne, il prononça la 
phrase suivante : « Nous ne pouvons pas per­
mettre que les racines de la puissance prus­
sienne soient desséchées, que notre nat iona­
lité sur les bords de la Vistule, de la W a r t h a et 
de l 'Oder soient submergée et refoulée par les 
flots d'une nationalité à nous étrangère ; pour­
tant Posen, Bromberg, Dantzig e t 'Thorn sont 
situées trop près du cœur de la monarchie 
prussienne, trop près des centres de l 'élément 
allemand. » Et plus lo in: « L'Allemagne ne 
peut rester une puissance mondiale que si 
notre unification nationale n'est point déchi­
rée. )) Enfin le comte de Bulow constata qu'il 
considérait « la question des marches or ien­
tales, non seulement comme la question la 
plus sérieuse de la politique prussienne, mais 
ouvertement comme la question du dévelop­
pement de laquelle dépend l'avenir le plus im­
médiat de la patrie al lemande ». 

L'Allemagne contemporaine continue et 
exécute des problèmes que l 'élément allemand 
avait à résoudre depuis des siècles. > 

Le Drang nach Osten (la poussée vers l'est). 
et la lutte avec l 'élément slave, commencées à 
l 'aurore de l 'histoire, durent toujours. Elles 
sont seulement conduites selon des méthodes 
et avec des moyens en accord avec la situation 
contemporaine. La politique allemande dans 
sa lutte avec les Polonais ne se borna pas-
seulement aux rapports intérieurs dans l 'Etat, 
mais elle fit ses efforts pour qu'à l 'extérieur il 
n'arrivât rien qui pût mettre la question polo­
naise à l 'ordre du jour, ou renforcer les Polo­
nais dans les parties annexées par les autres 
puissances. Dans ce sens, le gouvernement 
allemand pesait sur la Russie et l 'Autriche, 
utilisant toute son influence contre les Polo­
nais. Dans ce même but, il supportai t l 'éta­
blissement d'.Mlemands dans les villages et 
l 'occupation des places dans le royaume et en 
Galicie. Il favorisait les sociétés soutenant 
l'esprit allemand entre eux. 

Dans le même but, il favorisait le mouve­
ment ukrainien en Galicie et aidait les Ru thè -
nes dans leur lutte avec le polonisme. Comme 
l'ont démontré les révélations imprimées en 
1914 dans le Journal de Berlin (rédacteur 
Krysiaki il a également influencé le gouver­
nement autrichien pour que, dans la Galicie, 
ce gouvernement s'appuie plutôt sur les Ru-
thènesque sur les Polonais . 

Non seulement la société hakatiste entrete­
nait des relations directes avec les Ruthènes , 
mais encore les consuls allemands à Lwow lui 
servaient d ' intermédiaires comme les docu­
ments l 'ont démontré . A cette occasion il faut 
constater que les consuls al lemands de L-wow 
et de Varsovie jouaient un grand rôle politi­
que. De cette situation politique et de l 'arran­
gement des relations à l'est de l 'Europe les 
Polonais se rendaient très bien compte ' Ils 
n ' ignoraient nullement que le système politi­
que de la Prusse ne pourrai t jamais être changé 
dans ses bases. C'est en se rendant compte de 
cette situation qu'ils travaillaient et faisaient 
des efforts dans le but de sauvegarder leur 
état de possession, de développer leur cul ture, 
et de durer. 

II 

La p o l i t i q u e r u s s e . 
Le premier, le second et le troisième partage 

d e l à Pologne (1772, 1793, i 795) donnèrent à 
la Russie les pays qui, aujourd 'hui , portent le 
nom de Li thuanie et de Ruthénie. L ' Impéra­
trice Catherine introduisit dans les provinces 
annexées l 'organisation qui existait dans l 'Em­
pire russe conforme ii la patente sur les « eu-
hernies « de 1 année 1775. On m h des fonc­
tionnaires russes a la tête du gouvernement 
des pays Ils s'efforcèrent de limiter autant que 
possible le fonctionnement de l 'ancien statut 
i thuanien et des lois magdebourgeoises dans 

les villes. Des terres immenses, confisquées 
aux patriotes polonais, furent distribuées aux 
tonctionnaires russes. Mais l ' Impératrice di r i ­
gea son attention principale sur l'état dans 
lequel se t rouvaient les cultes. 

file:///ucun
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Elle tenait à gagner à l 'orthodoxie leSmasses 
du peuple ruthène et ruthène blanc, qui appar­
tenaient à l'Eglise uniate. Dans ce biit, on 
diminua le nombre des diocèses catholiques. 
Les prêtres eurent une liberté d'action res­
t reinte; on favorisa ceux des prêtres uiiiates 
qui passèrent à l 'orthodoxie en y entraînant 
leurs paroissiens. On appliqua toute une série 
de mesures administratives à l'aide desquelles 
on effectuait une pression sur les uniates pour 
les persuader de s'unir à l 'orthodoxie. Les 
historiens comptent que pendant le seul laps 
de temps écoulé entre le second et le troisième 
partage, plus d'un million et demi d'uniates 
furent forcés de se rendre à l 'orthodoxie. 

Le fils et héritier de Catherine I I , l 'empe­
reur Paul (i 796-1801) renonça aux limitations 
des droits des Polonais et à la propagande reli­
gieuse. Il remit en vigueur le statut l i thua­
nien et la magistrature par élection, il permit 
à la noblesse les assemblées en petite diète. 
La « conversion » forcée des uniates et la l imi­
tat ion des droits de l'Eglise catholique ces­
sèrent. 

(,4 suivre.) 

DÉCLARATION DE M.PROTOPQPGFF 

M. Protojfopoff, v i ce -p ré s iden t de la 

D o u m a , de p a s s a g e a Pa r i s avec la dé l éga ­

t i o n des p a r l e m e n t a i r e s rus.ses, a fait au 

suje t de la ques t ion polona ise la déclara­

t ion su ivan te : 

« En ce qui concerne la. Pologne, au sort de la­
quelle on s'intéresse, je le sais, beaucoup en 
France, je puis vous affirmer que les promesses 
faites par le grand-duc Nicolas, dans sa fameuse 
proclamation au peuple polonais, seront tenues. 
Elles le seront parce qu'elles sont l'expression de 
la volonté du tsar, qu'elles ont èlé faites avec son 
assentiment complet, et que le gouvernement y est 
absolument décidé. Il y aura, oprès la guerre, 
une grande Pologne qui réunira tou^ tes Polonais 
russes, autricliions et allemands, qui aura son 
gouvernomenl à elle, son parlement, .sa langue, 
en un mot, qui sera maîtresse d'elle-même. lien 
sera ainsi parce que c'est le désir générg.l en 
Russie. J'ajouterai enfin que c'est aussi lavolonté 
des représentants de la nation russe, de la Douma : 
tout le monde est d'accord aueu le souverain pour 
•que les j^romesses faites en son nom soient tenues 

-à la lettre. » 
(Le Petit Parisien.) 

Une manifestation 
de Tamitié franco-polonaise 
L'antique cité gauloise du Mans, connue autant 

par la beav.té de ses sites et son ancienneté que 
par sa générosité, a fourni une nouvelle preuve 
•de sa magnanimité. Le 13 mai 1916, y fut donnée 
par l'association des Amis de la Belgique au pro-
lit des victimes polonaises de la guerre une soirée 
artistique qui peut compter parmi les plus triom­
phales manifestations de la sympathie delà France 
•pour la Pologne. 

Le programme en fut aussi varié que riche. La 
conférence de M. Marius Leblond consacrée à 
la femme polonaise retraça les brillantes qualités 
du cœur et de l'âme des Polonaises à travers les 
siècles. Léminent lauréat de l'Académie des 
Goncourt y fit des curieux rapprochements entre 
ia France et )a Pologne. Comme la France a sa 
Clotilde qui a adouci les mœurs des Francs par 
l'introduction du christianisme, la Pologne a sa 
Dombrowka 11 souligna que la femme la plus 
vénérée en Pologne, élevée presque au rang de 
divinité par l'esprit de reconnaissance de la nation 
polonaise, femme qui dans sa vie brève de vingt 
et quelques années n'a révélé que bonté, dou­
ceur, courage, intelligence et dévouement, fut 
uiie Française .Sou nom : Ucdvigc d'Anjou, reine 
de Pologne de 1386 à 1406. 

La Pologne la paya de retour en donnant à la 
France du xvill" siècle Marie Leczinska,<i la reiiu; 
de Fr.-mce la plus aimée ». 

Autour de ces étoiles de première grandeur lo 
conférencier a groupé un essaim d'autres moins 
resplendissantes, mais qui éclairent quand même 
le passé de la femme polonaise d'une façon tout 
à fait suggestive. 

En terminant au milieu des applaudissements, 
M. Leblond évoqua les misères de la Pologne, 
dévastée bien plus que la Belgique, Il conclut 
que si la Pologne était considérée comme la 
France du Nord, la solidarité des alliés aura pour 
résultat non seulement de la faire revivre, mais 
de lui permettre d'aider encore la France et la 
Belgique à libérer l'humanité. 

La partie de concert qui a accompagné la 
conférence a eu un succès éclatant. 

La symphonie belge dirigée par un des plus 
doués jeunes musiciens de Bruxelles, M. Ijoicy, 
lauréat du Conservatoire Royal de Bruxelles, 
actuellement sergent de l'armée de son héroïque 
Majesté Albert 1"', nous a fait savourer le « Calife 
deJBagdad» de Boïeldieu, la superbe sélection des 
Perses de X. Leroux et le si poétique « Antar » de 
Himsky-Korsakov. La déclamation de 1' « Aigle 
Blanc » de Pierre de Nolhac, des « Morts et 
Vivants » de V. Gasztowtt, des « Résurrec­
tions » de Laprade, de la « Brise » de Zamacois et 
du très curieux « Chiffon de papier » de Lucien 
Boyer ont eu pour interprètes M. Forget du Vau­
deville, et une jeune doctoresse des environs du 
Mans qui a voilé son beau talent de diseuse par 
le pseudonyme X. 

Au piano, M. Françaix, professeur à l'Ecole 
nationale de Musique du Mans, a charmé le public 
par la Polonaise en (a et le Nocture en mi de 
Chopin. 

Nous avons laissé pour la fin le délicieux 
groupe des chants. Ici nous nommerons en pre­
mier lieu l'étoile de l'Opéra de Varsovie, 
Mme Lachowska. Au premier appel des organisa­
teurs du concert, elle se rendit au Mans bien 
qu'elle ait déjà fait ses bagages pour partir à 
Milan où elle doit chanter prochainement. Elle a 
touché profondément la salle par ses chants polo­
nais dont les intonations tour à tour mélancoli­
ques, joyeuses et triomphantes émouvaient — 
selon l'expression de l'un des critiques du Mans 
— le cœur et l'esprit. Elle fut ovationnée. 

Mais le Mans, par un hasard de la guerre, 
héberge actuellement une pléiade de chanteurs 
de premier ordre. C'est grâce à ce concours des 
circonstances qu'à côté de la célèbre cantatrice 
polonaise le concert brilla par les noms de 
Mme Agnès Borgo, de l'Opéra, de M. César Vez-
zani de l'Opéra-Comique, de M. Maselli, de la 
Gaieté lyrique. Ou n'aura jamais suflisaniment 
applaudi la voix généreuse de M"i" Agnès Borgo 
dans la Prière de Tosca et dans lo superbe duo 
de la l 'ontaine de Sigurd. Un véritable banquet 
artistique fut offert aux auditeurs par M. Maselli 
dans son Noël païen de Massenetet par M. Vez-
zani dans la grandeur de Werther et les déli­
cieuses mélodies de MM. Mainguereau (Vieille 
chanson) et Morisson (Clair-Obscur). 

La très nombreuse assistance, au premier 
rang de laquelle figuraient des autorités mili­
taires et civiles françaises et belges et les prin­
cipales notabilités de la ville, a prouvé sa sym­
pathie à la Pologne non seulement par 
l'empressement avec lequel elle avait rempli la 
vaste salle, mais aussi par la part qu'elle prit à 
la quête pour les victimes polonaises de la guerre. 
Pas moins de L186 francs rapportèrent les quatre 
charmantes quêteuses parmi lesquelles nous 
nommerons les deux jeunes filles de la duchesse 
delà Rochefoucault-Doudeauville dans les veines 
de laquelle coule le sang princier des Radziwill. 

B. 

BULLETIN 
— Les Al lemands deviennent « l ibéra­

teurs ». 
Au congrès de m>'decins des maladies internes qui s'est 

tenu le 1" et le 2 mai à Varsovie (il devait avoir lieu à 
Wiesbaden) et auquel ont pris part plus de l.iiOO méde­
cins de l'Allemagne, de l'Autriclie-Hongrie, de la Bul­
garie, et de la Turquie, M. von lieseler, gouverneur-
général, a pronoufé une allocution où, entre autres, nous 
trouvons co passage ; 

« Je ne crois pas me tromper, messieurs, en suppo­
sant que l)eaucoup d'entre vous ont été poussés par un 
intérêt tout particulier à se rendre dans cette ville qui, 
sous tous les rapports, est lo centre de tout ce qui se 
passe actuellement en Orient, dans une ville qui aujour-
d'iiui comme autrefois est le cœur de la vie politique: 

économique et scientifique de la Pologne, d'une ville qui 
sous le suaire de l'abandon et du manque de goût esthé­
tique, cache d'innombrables trésors d'ancienne splendeur 
dans ses édifices, dans ses œuvres d'art, dans ses incom­
parables jardins. Mais votre curiosité a sans donte encore 
été excitée davantage par le dé-ir de voir une partie du 
vaste territoire de co pays que la main dans la main avec 
nos alliés nous avons libéré de l'ennemi qui depuis plus 
de cent ans eu paralysait l'essor, l'oppressait, l'écrasait. 
Nous ne sommes pas venus ici pour délivrer la Pologne 
des Russes; nous y somm'es venus combattre pour notre 
juste cause a.llemande; mais nous avons salué avec joie le 
tait, que, tout en détendant notre propre cause, nous 
avons pu simultanément accomplir une œuvre de déli­
vrance, et ce tait, quelque critique qu'il puisse encourir, 
a été proloudément ressenti par des milliers, si ce n'est 
des raillions de personnes, n 

Et le suaire de l'abandon et du manque de goût bien 
boche qui cache d'innombrables [résors d'ancienne splen­
deur de la Pologne en Posnanie, Silésie et en Prusse 
Orientale! ! 

— La censure al lemande. 
M. Cleinow, censeur principal à Varsovie, a envoyé aux 

journaux une circulaire les invitant à réduire leur for­
mat, pour éviter d'y être forcés par ordre. M. Cleinovi-
fait remarquer en outre que les périodiques varsoviens 
ont l'habitude d'insérer des annonces trop longues Les 
avis ofîiciels seront aussi dorénavant plus sommaires. 

Î es rédacteurs des feuilles de Varsovie se proposent de 
faire une déclaration où il sera constaté que les journaux 
ont déjà réduit considérablement leur format et sont trois 
ou quatre fois moins volumineux qu'autrefois. D'autre 
part, il est impossible de réduire encore les annonces, 
car elles sont la condition même de l'existence malérlelle 
de la presse. 

— Pour la Lithuanie. 
Plns^tard que sur la Pologne, mais avec la même fureur 

dévastatrice, le tléan de la guerre s'est étendu sur la 
Lithuanie. Malgré la misère alireuse qni règne dans le 
Royaume de Pologne, les journaux polonais font appel à 
leurs lecteurs et les invitent à secourir leurs frères 
éprouvés aux bords du Niémen et de la Wilia. Le grand 
écrivain Sienkiewicz, président du Comité général de 
secours de Vevey, vient d'adresser au « Glos Narodu » 
(« La Voix du Peuple », de Cracovie, une lettre où il se 
joint de tout son cœur à cette action charitable à l'égard 
du peuple qui. il y a quatre cents ans, s'est volontaire­
ment uni à la Pologne, n'a jamais cessé depuis de parta­
ger le sort glorieux ou tragique de la nation-sœur et lui 
a donné quelques-uns de ses plus grands citoyens, entre 
autres Kosciuszko et Mickiewicz. Le Comité de Vevey a 
déjà fait parvenir aux malheureux Lithuaniens la somme 
de 335.348 fr. 30. pour être distribuée à tous ceux qui 
souffrent, n même à ceux qui ne parlent pas polo­
nais 1). 

— Les Po lonais et l'affaire Liebknecht. 
On sait que le député Liebknecht appartenant au « Parti 

socialiste de la communauté du travail », parti d'opposi­
tion, a été arrêté pour avoir pris part aux démonstrations 
du l"' mai à Berlin. Les socialistes se basant sur le règle­
ment ont introduit au Parlement la proposition de lever 
lesarrêts 'et d'ajourner l'enquête. La proposition a été 
rejetée par les voix de tous les partis bourgeois allemands. 
Une partie delà presse a publié que les socialistes ont été 
seuls à voter pour la proposition. Il convient de remarquer 
que les Polonais avaient joint leurs voix à celles des so­
cialistes. L'attitude des Polonais a été expliquée par le 
député Laszewski. 

— Résolut ions du Cercle polonais de 
Vienne . 

Le V mai a eu lieu à Cracovie une séance du Cercle 
parlementaire polonais de Vienne. M. Bitinski, président, a 
exposé la situation politique et économique dans toute sa 
périlleuse complexité et u'a pas caché qu'il est difficile, en 
ces circonslauces, de continuer à garder le calme et la 
|)atifnco qu'exige la raison politique. 

M. Czajkowski. au nom du groupe conservateur, a expli­
qué la direction acluello do la politique de la moiinrcliie, 
et l'état de la question polonaise. H s'est en outre occupé 
des indemnités de guerre, et a constatr que cette qiies-
tieu est encore loin d'être iiarvenu(> à une solution don­
nant satisfaction même approximativement aux exigences 
du jiays. 

.\1. Dlugosz, ancien ministre, a déclaré que le Cercle 
polonais, tout en assumant la direction de la politique 
polonaise en Galicie, doit encore i)rendre en mains la 
sauvegarde des intérêts économiques du pays. (( Dans 
notre contrée dévastée, a t-il dit, des centaines de milliers 
d'hectares ne sont pas ensemencés, les prestations mili­
taires n'ont lias été |)ayées et ce n'est pas uniquement 
avec des emprunts qu'on pourra reconstruire les bâtiments 
détruits Des monceaux de décisions, des commissions 
économiques du Cercle parlementaire, et de motions votées 
par le Ceicie n"ont pas été prises on considération par le 
gouvernement, de sorte qu'il est vain d'en vcter de nou­
velles ». Au nom de la commission économique il a déposé 
la résolution suivante : 



P O L O N I A NO 22 

« Le Cercle polonais invite son président à obtenir du 
gouvernement qu'il convoque enfin la conférence promise 
le 1" octobre 1915, à l'effet de s'entendre avec les repré­
sentants du Cercle polonais au sujet du programme de 
reconstruction pour 1916 «. 

M. Daszynski, leader socialiste, a déposé la motion 
suivante : 

« 1. La Commission parlementaire du Cercle polonais 
est invitée à adresser à la couronne un mémoire affirmant 
les revendications de la nation polonaise, demandant la 
constitution d'un Etat polonais composé du Royaume du 
Congrès indivisé et suffisamment agrandi à l'est et de la 
Galicie, Etat rattaché à la monarchie austro-hongroise. 
Il conviendra de faire ressortir dans ce mémoire l'élat 
économique de la Galicie et du Royaume de Pologne en 
présence des symptômes nuisibles aux intérêts de l'Au­
triche-Hongrie et de la Pologne qui se mutiplient de 
jour en jour et se manifestent par des persécutions contre 
la nation polonaise, des humiliations et la privation des 
droits nationaux élémentaires, stigmatiser la politique de 
certaines sphères qui se proposent sans doute de réduire 
le peuple polonais à la résignation, d'étouffer son énergi­
que tendance vers une vie d'Etat indépendant, de détruire 
ses espérances d'un meilleur avenir, espérances qui sont 
sa seule consolation, sa seule source de réconfort dans 
cette guerre mondiale. 

n . La Commission politique, au nom du Cercle polonais 
fera appel au peuple polonais tout entier, l'invitera à s'uni­
fier, à se solidariser autour du programme de l'Etat po­
lonais, constitué du Royaume du Congrès indivisé, suffi­
samment agrandi à l'est et de la Galicie, Etat rattaché à 
la monarchie austro-hongroise.» 

La censure autrichienne a supprimé la motion de 
-M. Daszynski dans la presse polonaise de Galicie. 

Cet appel restera vain tant qu'on continuera d'exclure 
la Pologne allemande, Duché de Posen, Silésie et les 
deux Prusses. 

—• D o n s . 

Ces dernières semaines nous ont été très favorables au 
point de vue des dons ramassés par notre revue pour les 
œuvres polonaises. 

Le jeune artiste peintre Tadée Stylia, de retour de son 
excursion artistique, nous a remis la somme de 800 fr., dont 
.500 pour les victimes de guerre en Pologne, 200 pour les 
blessés polonais de l'armée française et 100 pour la caisse 
de secours aux artistes polonais en France. 

M"" .Marie Jean de Reszké, membre du Comité de Se • 
cours aux Blessés polonais, a bien voulu nous envoyer pour 
cette œuvre 200 fr. 

M, le Comte Benedykt Tyszkiewicz, dont la générosité 
a permis déjà tant de fois d'approvisionner la caisse des 
volontaires polonais dans l'armée française, nous a remis 
de nouveau la somme de 200 fr. 

M"' la Comtesse Emilie Sobanska, également pour les 
Volontaires polonais, nous a remis la somme de o!l fr. 

Toute une liste de dons plus petits mais qui forment la 
base la plus sûre de chaque effort social, nous sont parve­
nus de tons les côtés et de toutes les sphères. 

Les prisonniers de guerre polonais de l'armée allemande 
n'oublient pas leur devoir de solidarité. Nos malheureux 
compatriotes, dans deux camps et sur leurs gains dans les 
mines nous ont envoyé 228 fr. 30 pour les victimes de 
guerre en Pologne, pour les victimes des mêmes oppres­
seurs qui les ont déguisés en soldats allemands. 

Nos braves volontaires de l'armée française continuent 
à suivre ce bon exemple. Les volontaires de .Safsafat, au 
Maroc, se sont cotisés pour les victimes de guerre et nous 
ont envoyé 37 fr. ; un groupe de volontaires polonais du 
front de l'Est nous a fait parvenir la somme de 30,fr., 
ramassés sur leur solde. Le brave sergent Lassalle, touché 
par ce beau geste de ses subordonnés, y ajoute 10 fr. 
Un petit groupe de volontaires polonais à Salonique pour 
compléter la somme qu'il nous avait expédiée précédem­
ment, nous a envoyé 6 fr. 

Les mineurs polonais des départements de la Loire et 
de l'Allier, nous font parvenir des dons mensuels. 

La quête de l'église polonaise de Paris nue fois de plus 
nous a été remise en entier pour les victimes de guerre en 
Pologne. 

La quête faite dimanche dernier a l'église de Montmo­
rency par -M. l'Abbé Périé, curé doyen, et qui représen­
tait la somme de 65 fr. 10, nous a été remise entièrement 
par M. l'Abbé Périê an profit des Blessés polonais de l'ar­
mée française. 

Nous renouvelons nos plus chaleureux remerciements à 
tous nos lecteurs et amis pour ces dons qui font honneur 
à leur esprit de solidarité et de patriotisme. 

— R é u n i o n s e t c o n f é r e n c e s . 
Le samedi 20 m a i , a eu l i eu à l 'Ecole N o r m a l e 

s u p é r i e u r e à Sèv re s , u n e con fé r ence t r è s b r i l ­
l a n t e de M. E r n e s t Den i s , p ro fes seu r à la Sor-
b o n n e , s u r la P o l o g n e . 

L e s a m e d i 3 j u i n , à 8 h e u r e s d u soir , d a n s la 
sa l l e de la Mair ie d u V" a r r o n d i s s e m e n t , a u r a 
l i eu u n e c o n f é r e n c e su r la P o l o g n e de M. Gabr ie l 

S é a i l l e s . ,„ , ,, 
Le v e n d r e d i 9 j u i n , à 3 h. iji de 1 a p r e s - m i d i , 

d a n s la galle d 'Hor t i cu l tu re , a u r a l ieu u n e confé­
r e n c e su r la P o l o g n e de M. J o s e p h L i p k o w s k i , 
sous la P r é s i d e n c e de M. C h a r l e s R iche t , mem­
b re de l 'Académie des S c i e n c e s . 

— N é c r o l o g i e . 
M. S t i n s k i n e , p r é s i d e n t de l ' Œ u v r e des P e r ­

mis s ionna i r e s s a n s famille où t a n t des n ô t r e s 
ont déjà t rouvé p r o t e c t i o n p e n d a n t l e u r p e r m i s ­
sion ou leur c o n v a l e s c e n c e , v ient de p e r d r e son 
fils au Ch amp d ' H o n n e u r de F r a n c e . N o u s lui 
exp r imons no t r e vive s y m p a t h i e et nos s i n c è r e s 
s e n t i m e n t s de c o n d o l é a n c e . 

PÈLERINAGE A MONTMORENCY 
Le pèlerinage de cette année à Montmorency a réuni 

toute une foule de Polonais et d'amis de la Pologne. Les 
vétérans de 1863 et 1870, l'Ecole Polonaise de Paris, les 
Orphelins de Saint-Casimir, la Société Littéraire et Artis­
tique polonaise, les Volontaires polonais permissionnaires 
et réformés, les notabilités de la Colonie polonaise y ont 
pris part en faisant honneur à fa solidarité nationale. 

La vieille église de Montmorency, parée de l'emblème de 
la Pologne, pouvait à peine contenir la masse des pèlerins. 

La messe fut dite par .\t. l'abbé Wieckowski et célébrée 
par Mgr le Prélat Postawka qui, dans une vibrante allo­
cution, a remercié M. le Curé Doyen de Montmorency, 
l'abbé Périé, pour l'accueil fraternel témoigné à ses pa­
roissiens d'un jour. Un magnifique sermon, sermon qui 
portait l'empreinte dune profonde connaissance de 
l'histoire de la Pologne, de ses malheurs et de ses es­
poirs, fut prononcé avec grande éloquence par M. l'abbé 
Périé. Les chants religieux furent exécutés par M"" Ama-
déi-Cwiklinska dont le soprano délicieux plein de force 
et de sonorité accompagnait la messe, alternant avec la 
basse profonde et vigoureuse de M. Kardec. de l'Opéra de 
Paris. 

Le i.ifcrere, de Moniuszko, et le Pie Je%u, de Gabriel 
Fauré, ont donné à Mme Amadéi l'occasion de faire va­
loir sa belle voix chaude et colorée ainsi qu'un style 
très pur où on reconnaît l'excellente école do notre Jean 
de Reszké. 

La quête faite par le vaillant Cnré doyen nous a été 
remise en entier pour l'CEuvre des Blessés Polonais dans 
l'armée française 

La solennité de l'église fut suivie pai uni' photog-ra-
phie et un cortège défila jusqu'au cimetière, au seuil du 
quel les pèlerins furent salués par une allocution patrioti­
que de M. Jean Styka. La Société Littéraire et Artistique 
de Paris, par son délégué M. Kozakiewicz, apporta des 
gerbes de fleurs qui furent déposées sur qnelqnes-uns des 
principaux monuments ainsi que sur les tombeaux des 
membres décédés de la Société. 

Ici, la cérémonie prend fin et la foule se disperse dans 
les coins rustiques de cet ancien bourg. 

Mais un groupe d'une centaine de personnes se réunis­
sent sous la véranda ombragée de l'Hôtel de France. 
Cette réunion improvisée, grâce à la nombreuse assis­
tance d'artistes polonais et français, se transforme en une 
fête patriotique. On exécute la Mariteillaif:e et les Chants 
nationaux polonais et italien, suivis de toute une série de 
discours, de poèmes honorant l'amitié franco-polonaise et 
le jour proclie de la victoire. On a entendu notamment : 
MM. Joseph Lipkowski, John Charpentier, Kardec, 
Mme Amadéi-Cvvikiinska, un permissionnaire, volontaire 
polonais originaire de Silésie, un autre, grand blessé 
réformé, Jean Styka. etc. 

La société française d'excursions historiques « Nos 
Promenades », sous la présidence de M. le Professeur Oli­
vier, a fraternellement assisté les pèlerins polonais. Les 
Montmorencien ont fait à leurs hôtes du 21 mai un accueil 
plein de sympathie traditioimelle. 

LA FRANCE ET LA POLOGNE 
A M. Charles Richet. 

Poi-me du à la solennili'' ilc J lonlmorenry lo 21 juin 19Ui 
[ ' i i r l i v n h ' i l r . 

l'ils d'heurenx d'un pays que le bonheur embaume 
De rêves triomphants, |ionvez-vons i-nncevoir 
Ce que c'est que d'aimer une ombre ou un fantôme 
Et lui donner son coeur, sa vie et son espoir ? 
Savez-vous ce que c'est que pleurer une mère. 
Adorer un tombeau qno l'on n'a jamais vu '? 
Savez-vous ce que c'est que vivre au cimetière 
Pour invoquer un spectre en un rêve entrevu? 
Savez-vous ce que c'est que perdre sa Patrie 
Et d'être condamné d'en revêtir le deuil, 
En sachant que vivante elle est ensevelie 
Et ne pouvoir briser son horrible cercueil ? 
Enfants gâtés du sort, votre France chérie 
S'éclaire tous les jours d'un soleil radieux 
Et vous pouvez bénir le destin et la vie 
En voyant l'aigle d'or s'envoler vers les cieux. 

Et moi, qu'ai-je donc vu dès ma plus tendre enfance '? 
Si ce n'est le linceuil qui couvre mon pays 
Cachant au monde entier sa chaîne et sa souffrance. 
Empoisonnant nos cœurs de haine et de mépris. 
L'amour de la Pologne en mon âme fit naître 
Des rêves orgueilleux de gloire et de bonheur. 
Un affreux cauchemar s'empara de mon être 
M'ordonnant de maudire et haïr l'oppresseur. 
Et mon cœur tiraillé par l'amour et la haine 
Se remplit aussitôt de flamme et de venin. 
De mon pauvre pays voyant partout la chaîne, 
De rage je pleurais, maudissant le destin. 
Douter de la justice, est-ce donc un blasphème ? 
Comment Dieu tout-puissant a-t-il pu concevoir 
Plus d'un siècle et demi de souffrance suprême. 
Un peuple tout entier effacé de l'histoire ? 
Peuples libres ! c'est vous qui subirez la honte 
D'un cruel châtiment, ponr notre affreux destin. 
C'est notre âme d'.-Vbel qui, meurtrie, au ciel monte 
En condamnant votre âme aux remords deCaïn. 
Et vous osez parler de la justice humaine. 
Mettre sur vos drapeaux le mot Fraternité ! 
Que vaut votre bonheur si c'est de notre chaîne 
Qne vous payez la Gloire et votre Liberté. 
Parlez donc de Bonheur, de Gloire et d'Alliance, 
Le spectre de Banco sera là, parmi vous. 
La première c'est toi qui nous pleurera, France ! 
Notre commun passé t'ayant liée à nous. 
Partout où te mena ta lutte héroi'que 
Des triomphes communs résonne encore l'écho. 
Le drapeau triomphant de la libre Amérique 
Joint le nom Lafayette au non de Kosciuszko. 
Et depuis constamment sur les champs de bataille, 
Pour l'honneur de la France a coulé notre sang. 
Et ce n'est qu'à Leipzig que criblé de mitraille 
En couvrant l'aigle d'or succomba l'aigle blanc. 
Les grands peuples sont nés pour de grandes souffrances. 
Ils sont d'autant plus fiers que leur malheur est grand 
Rien ne peut emporter leurs nobles espérances. 
Leur foi et leur passé sont leur meilleur garant. 
Et déjà, à travers le linceul qui encore 
Recouvre le pays, nous voyons l'horizon 
S'éclairer fièrement de l'éclatante aurore 
Qui fera écrouler les murs de la prison 
Et plus fier que jamais, parmi les hécatombes, 
L'aigle blanc se réveille et son cœur s'anoblit, 
Et bientôt triomphants nous quitterons nos tombes — 
Gardant pour nos bourreaux, — le pardon et l'oubli ! 

Joseph LIPKOWSKI . 

REVUE DE LA P R Ë $ $ r ~ 
— A n a t o l e F r a n c e p o u r l a P o l o g n e . 
« L e J o u r n a l » d u 24 m a i : 

» Le b a n q u e t offert pa r l 'Associat ion des A m i ­
t iés f r a n c o - é t r a n g è r e s a c o n s t i t u é u n e nouve l l e 
et c h a l e u r e u s e man i fe s t a t ion de l ' ami t ié f r anco-
r u s s e . 

« Après u n e a l locu t ion de M. P a u l D e s o h a n e l , 
qui a l evé son v e r r e en l ' h o n n e u r du t s a r N i ­
colas n e t d e la g r a n d e Russ i e , des d i s cou r s on t 
é té p r o n o n c é s p a r MM. Cha r l e s -Roux , G o u r k o , 
Lou is R e n a u l t , Char le s R i c h e t e t Miloukoff. 

« M. Ana to l e F r a n c e , enfin, a d é c h a î n é un vif 
e n t h o u s i a s m e en r a p p e l a n t q u e « l 'espr i t m a g n a ­
n ime de la R u s s i e a s s u r a i t d è s le d é b u t de la 
g u e r r e , la l ibe r té de la P o l o g n e , aux a p p l a u d i s ­
s e m e n t s d u m o n d e civi l isé » e t en p r é v o y a n t q u e , 
en a c h e v a n t l ' occupa t ion complè te de l 'Arménie , 
la Russ i e a p p o r t e r a à ce peup l e m a r t y r la dél i ­
v r a n c e et le s a lu t . » 

L 'édi tor ia l du T e m p s du 12 mai t r a c e u n e 
e s q u i s s e de l ' exploi ta t ion de la P o l o g n e pa r l 'Al­
l e m a g n e : 

« D'utiles indications ont été fournies sur la façon dont 
les Allemands exploitent les territoires qu'ils occupent en 
Belgique et dans le nord de la France. Nous sommes à 
même de montrer aujourd'hui — de façon approximative 
mais inférieure certainement à la réalit{; — coninient là 
Pologne est traitée et quelles charges inou'ies pèsent sur 
elle : ces chiffres, si incomplets qu'ils soient, sont d'une 
éloquence saisissante. 

« La Pologne a dfl faire face à deux catégories de 
charges. Les unes lui ont été imposées en une fois : con-
ributions de guerre, droits de passeports pour tout habi­

tant âge de plus de quinze ans, recouvrement des imnôts 
arriéres presque tous augmentés dans une forte proporUon 
(100 0,0 pour le foncier). Les autres sont mensuelles et 
représentent les obligations permanentes des Polo ni s à 
1 égard des vainqueurs : fournitures forcée.: . " " ' " • " ^ / 
droits d'importation, taxes sur le pain mo . ' onT" '^ f ' 
farine (monture et transport du grain d i S 'Tu ba 
bon et de 1 alcool. .• '" ' ' IL, un cudi-
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« Les contributions payées jusqu'au 1" janvier )916 par 
la Pologne, depuis le début de l'occupation, se montent, 
d'après les cliidrcs connus qui sont des minima, à 
570.000 roubles pour les contributions de guerre, 
4.619.000 roubles pour les fournitures et le logement, 
1 million de roubles pour les passeports, 8 millions pour 
les impôts arriérés. Les territoires occupés ont pendant 
cette même période versé 700.000 roubles de droits d'im­
portation, 5.24:i.000 roubles pour le monopole de la farine, 
•2.31O0OO pour celui du sucre, 12.000.000 pour celui du 
charbon, 7.000.000 pour celui de l'alcool — soit au total, 
en chiffres ronds, 41.(iOft.000 roubles constatés,et beaucoup 
plus en réalité. 

« Si l'on considère l'état actuel, c'est-à-dire les charges 
mensuelles de l'année courante, on trouve : pour les four-
nituresobligatoires et les frais de logement 61i),000 roubles, 
pour les taxes de douane (à Varsovie) G90.0ÛO roubles, 
pour les quatre monopoles de la farine, du sucre, du char­
bon et de l'alcool 11.350.000 roubles: soit en chiffres ronds 
12.600.000 roubles par mois. Chiffres incomplets, puisque 
beaucoup de villes échappent aux statistiques ; incomplets 
aussi puisque n'y ligurent pas les taxes d'exportation, les 
laissoz-passer, les droits sur le tabac et la bière. 

<i fj'exemple du blé est particulièrement suggestif. Le 
grain est acheté en Pologne, transporté et raoulu en Alle­
magne, d'où la farine est ensuite réimportée. Les autorités 
et les sociétés allemandes ont un prix de faveur. Les Po­
lonais payent pins cher, Le même phénomène se constate 
pour le charbon, dont le prix pour la Pologne a subi une 
augmentation onze fois supérieure à 1 augmentation en 
Allemagne. Le monopole de l'alcool, qui date à 'Varsovie 
du lô décembre 191b, a très rapidement donné 7 millions 
de roubles pqr mois et accuse une progression constante. 

« Dans l'ordre moral et psychologique, ces chiffres sug­
gèrent d'autres remarques. Quelque peine que l'Allemagne 
dût avoir à se mettre d'accord avec ses alliés sur le sort 
de la Pologne, si elle en restait maîtresse, elle aurait un 
intérêt évident à ménager les habitants et à épargner 
leurs ressources. Si elle les exploite avec la brutalitéqu'on 
vient de voir, c'est que le gouvernement impérial ne 
partage pas les illusions qu'il s'efforce de propager; c'est 
qu'il ?ait (|ue son occupation n'aura qu'un temps. Peu lui 
importe d'épuiser la Pologne, qu'il ne gardera pas. Il 
r('pnis(', parce qu'il n'ignore pas qu'elle lui échappera. 11 
en tire le maximum de proTit dans le minimum de temps, 
parce que les jours de sa domination sont comptés, n 

ZIEMIE POLSKIE 
Zakusy germanizacyjne . 

Ueferent do spraw szkolnych przy policji nio-
inieckiej w bodzi, importowany z Koeppeniku 
iiispektor szkolny, Sakobielsky, wprowadzil ino-
waojQ do polskich szkof srednich w Lodzi. Po-
niewaz, podczas wizytacji miejscowych gimnaz-
jôw i poiisji polskich, zauwazyJ, ze mlodziez slabo 
zna JQzyk Ghoetego i Schillcra a w dodatku oka-
zuje bardzo malo zapalu dla dziejôw narodu i 
litèratury niemieckiej, zaprowadzil przeto w 
oiemieokim tcatrze « 'l'halia » stale przedstawie-
nia sztuk historycznych niemieckioh, na laôre 
pewna ozçsô mlodziezy musi iiozçszozac. — I ten 
najnowszy érodek germanizacyjny rôwnac sic 
tylko bQdzie uderzeniu piQSciq w wodç. Ani baty 
wrzesiiiskie, ani lôdzkie przedstawieni'ateatralne 
nie przecifignïi mtodziezy polsklej na stronQ nie-
mieckîi. 

•( Siowo Lubelskie » podaie do wiadomoâci 
publicznej niezwykleinteresujqcy wypadek, jaki 
miai miejsce w Lodzi. Prezydent tamtejszej 
policji, von Oppen, zwrôcil siQdo wszystkioh ad-
wokatôw i prawnikôw miejscowych z z^daniem, 
by podpisali odpowiednie dorçczone im dekla-
racje, poczem wolno im bçdzie zajmowac sic 
praktykq, adwokack^ w miejscowych s^dach 
niemieckioh. (Tu nalezy nadmienic, ze Niamey 
spro'wadzili do Ijodzi kllku adwokatôw nie-
mieckich, ktôrym poruczyli dzialalnosci rejen-
talno (notarjalne) i adwokàckie. 

W przeoiwnym razie. opiewal dalej olvôlnik, 
7.0, udzlelanie bez uprzedniego pozwolenia porad 
prawnych, naktadana bçdzie na winnych o-rzyw-
na w wysokosci 1.000 marek. Palestra 'pojska 
miojscowa zebrala sic w tej sprawie na iiarade 
poczem wybrano deputacjç, ktôra udata sie do 
V. Oppena i oswiadczyla, w imieniu adwokatôw 
polskich, ze zrzekajti sic wogôle na przysztosc 
porad w doniu i nie bçd^ stawali w sî^dach 
miejscowych, dopôki JQzykiem rozpraw nie 
bçdzio JQzyk polski, zamiast dzis uzywanego nle-
mieokiego. Prezydent, v. Oppen, narazie przyj^l 
t° oswiadozenie do wiadomoéci, zaznaczajîic 
jednak, ze sprawy tej nie uwaza za zakoiiczonîi. 

— Zdobycze Rus iaôw. 
" DziennikGieszynskidonosi " : Rusini zdolali 

uzyskaC w rzadzie centralnym w 'Wiedniu roz-

maite waine zdobycze. Na razie wyplaoono 
trzem instytucjom flnansowym ruskim 11 miljo-
nôw koron na rachunek odszkodowaiî wojen-
nych; nadto prywatne gimnazjura ruskie w 
Brzezanach zostalo upartstwowione. W Brzeza-
nach, jak wiadomo, istnieje gimnazjum polskie. 

Gimnazjum polskie w Bialej, ktôre swego 
czasu mialo byc upai'istwowione, obecnie nie 
bçdzio upaiistwowione i sprawa ta zostala odJo-
zona na czas nieograniczony. 

— Zakazy austrjackie. 
Dyrekcja policji wiedeiiskiej zakazala rozsze-

rzania dziela dr. Jana Kucharzewskiego p. t. " La 
Pologne et la guer re" , oraz " Powstanie listo-
padowe " wydanych w r. b. w Lozannie, dalej 
czasopisma" Uwagi " I, |styczen, Genewa 1916. 

— Niemiecka « cywilizacja » w Bia-
l y m s t o k u . 

W Bialymstoku otwarto ewangelicko-luterskq 
szkoîQ. Podczas uroozystosci otwarcia, odspiewa-
no ulozonq, przez Marcina Lutra pieéii « eine 
feste Burg ist unser Gott » (silti^ twierdzfi jest 
nasz Bôg), a potem « Deutschland, Deutsohand 
ûber ailes ». Inspektor etapowy Jeokendorff 
podkreslil w przemowie, ze zarz^d niemiecki 
stara sic we wszystkioh kieriinkach o zalago-
dzenle nçdzy i o popieranie porzfidku i moral-
noscl, wyrazil takze oczekiwanie, ze i ta szkola 
bçdzie krzewicielk^ miejskiej « Treiie » (wier-
nosci), 

— Obchôd Konstytucji Trzeciego M a j a w 
Mosk'wie. 

0 Gazeta Polska » donosi, co nastçpuje : 
Wczoraj, w koscielepod wezw, sw. sw. Piotrai 

Pawla odbyJo siQuroczyste nabozeiistwoz okazji 
wiekopomnej rooznioy Konstytucji 3-go Maja. 

Swiqtyniç, choc msza uroczysta byla nazna-
ozona na godz. 10-tq rano, juz na parc godzin 
przedtem zapelnily tluray poboznych. Zauwazy-
lismymiQdzyzebranymiwszystkioh niemalprzed-
stawicieli polskiej inteligenoji. Byll obecni 
ozlonkowie miejscowych polskich organizacji 
spoîeoznych, szkôt ochron i tlumy, klôre wypel-
nity swiïityniç po brzegi. 

Podczas mszy uroczystej, na chôrze byly wyko-
nane pienia religijne. 

— Leopold ba'warski o Polsce i Polakach. 
Koelnische yoifeszeituiagzamiescilodrugi wu-

wiad z ks. Leopoldem bawarskim ; 
KsiqzQ Leopold stwierdzil, ze Polacy wobec 

Niemcôw zachowuj^ sic z wielkq rezerw^. W 
nastrojach Bialorusinôw trudno siQ zorjentowac. 
Zydzi pomimo tego, ze otrzymali prawa, s^ nie-
zadowoleni z powodu konkurencji niemieckiej. 
Niemoy zmuszeni s^ stosowac surowosc. 

0 przysziosci Polski ksi^zQ nie môgi nie po-
^\iedziec, przyznaljednak, zenie wyobraza sobie, 
w jakiej formie moze byc przywrôcona Polska. 
Nicmcy powinni mysleé tylko o Niemczeoh. O 
pokoju teraz myslec nie mozna, bo podstawy 
przyszlego pokoju trzeba dopiero zdobyc orçzem. 

WYDAWHICTWO " ANKIETY " 

Oglaszamy dzié trzeoi^ listQ skladek na wy-
danie « Ankiety » a posrednio na zaopatrzenie 
kasy Zohiierzy naszych, ileze calkowity zysk z 
wydawnictwa dla Nich przeznaczylismy. Obo-
ozeénie dziçkujemy Zacnym Oflarodawcom, 
Przyjaoiolom i Czytelnikom « Polonii » za tak 
rychiii Ich szczodrobliwosc... Jeszcze tydsieii 
rôwnie pomyélny... i fundusz potrzebny bçdzie 
zebrany calicowicie. 

Mamy do zanotowania nastçpujfice dary : 
W P . L Krolik, zawsze baczny na kazde nasze 

wezwanic, nadeslal nam 100 fr. ; — Benedykt 
hrabiaTyszkiewicz, swiadczficy tyle Wolontar-
juszom naszym, nadeslal nam 100 fr. : — panna 
L. J. Hordliczko, czuwaj^ca, od wybuchu wojny, 
w ambulansach francuskich, nadesîala nam, 
wraz z niezmiernie szlachetnem pismem.lÛO fr.; 
— p. Henryk Lowenfeld zlozyl nam, 30 fr. ; — po 
frankôw 10 nadeslali nam laskawie pp : pani 
H. S., pani hr. Swinarska, pani llelena Uebers-
feld, paiistwo W . Plucinscy, panna Jadwiga Bro-
nislawska, L. Piasecki, Ziembiiiski, inzynier, — 
pani Feigc, p. K. Sosnowski, inzynier, Dr. He-
lena Sosnowska, p. A. Sufln-Suliga, nadto p. pro-
fesor Franciszek Kozlow.ski z Tuluzy nadeslal 
nam, ,5 fr. ; p. Wi. Cieszkowski, 2 fr. ; nakoniec 
doszedl nas dar zgoln zaszczytny, oto Czlonek 
Instytutu, profesor Louis Léger, nadeslal nam na-
Ankietç, 5 fr. i polskie « Szozçéc Boze ». 

Co wiçcej, kilka darôw, poohodz^cych znôw 
od Zolnierz'y i Gôrnikôw zwrôcilismy Ofîarodaw • 
com z gor^cem podzi^kowaniem, ileie darôw tak 

ciQzkich, ofiary z tak wielkim uszczerbkiem 
wiasnym uczynionej sromalismy sic przyj^c. 

Peina zatem lista skladek na Wydawnictwo 
« Ankiety >, wedlug porzqdku kwitarjusza na-
szego, przedstawia sic dzié, jak nastçpuje : 

W P P : Edward Zagwozdzan, Wolontarjusz, 
1 fr. ; — Kazimierz Noskowski, 10 fr. ; — Jakôb 
Bienenfeld, 10 fr. ; — D. Klarsfeld, 20 fr. ; — 
W . Hilliers z Londynu, 100 fr. ; — Profesor 
Dr. Zygmunt Laskowski z Genewy, 500 fr. ; — 
Andrzej Rudnicki, 100 fr. ; — Aleksander Wald-
berg, 50 fr. ; — Miohal Trukowa, 10 fr. ; — 
Dr. Feliks 'Wagner, 10 fr. ; — Apolinary Rad-
liiiski, Wolontarjusz z Salonik, 5 fr. ; — Stefan 
Drzewiecki, inzynier, 100 fr. ; — Wladyslaw 
Karolewski, 50 l'r. ; — Konstanty Kubicki; 10 fr.; 
paiistwo Beckowie, 10 fr.; — A.' Springer, 10 fr.; 
— A. Dramiiiski, 10 fr. ; — M. Augustyniak,Wo­
lontarjusz z frontu, 1 fr.; — pani H. S., 10 fr. ; 
— hr. Swinarska, 10 fr.- I. Krolik, 100 l'r. ; He-
lena Uebersfeld, 10 fr. ; - - paiistwo Pluoiiiscy, 
10 fr. ; — Benedykt hr. Tyszkiewicz, 100 fr. ; — 
WI. Cieszkowski, 2 fr. ; — p. .Tadwiga Broni-
slawska, 10 fr. ; — L. Piasecki, 10 fr. ;— Henryk 
Lowenfeld, 30 fr. ; — Ziembiiiski, inzynier, 10 fr.; 
— pani Feige, 10 fr. ; — K. Sosnowski, inzynier, 
10 fr. ; — Dr. Helena Sosnowska, 10 fr. ; — Louis 
Léger, czlonek Instytutu Franouskiego, 5 fr.; — 
p. L. J. Hordliczko, 100 fr. ; — prof. Franciszek 
KozJowski z Tuluzy, 5 fr., — i Ant. Sufln-Su­
liga, 10 fr. 

Razem otrzymalismy,podzien 23maja,1.459£r. 
Czyli, ze brak jeszcze', 541 îr., brak juz 

tylko jednej ozwartej nieodzownej sumki. 
Skladajcie, épieszcie ! 

W BARDZO PRZYKREJ SPRAWIE 
Wobec calego szeregu niezmiernie przykrych 

dokumentôw, ktôre nas doszly w kwestji orga-
nizowanych na celé polskie zebraii i uroczys-
tosci, po naradzie z calym gronem wybitnych 
przedstawicieli Kolonji, jesteémy zniewoleni 
wytoczyc na forum opinji publicznej sprawQ 
bardzo bolesnq i to w celu, aby polozyc kres 
wielkiej niewlasciwosci i zapobiedz dalszemu 
naduzywaniu imienia niedoli i lez polskich. 

W oifigu ostatnich miesiçcy, ludzie, ozywieni, 
o ozem nie wqtpimy, najlepszemi chçciami, zor-
ganizowali we Francji caly szereg, mniej lub 
wiQcej, solennyoh koncertôw, przedstawieii, 
pokazôw, loterji, odczytôw itp. wmyéli nie tylko 
rozkrzewionia sztuki polskiej, polskiej sprawy, 
aie, 00 nas tu jedynie zajmuje, w intencji poda-
nia rçki polskim instytucjom i polskim fundu-
szom ratunkowym. 

Kazdemu wszçdzie i zawsze wolno, wedlug 
sil i cliQci, urz^dzac obchody i zebrania o cha-
rakterze informacyjnym, artystycznym czy ma-
nifestacyjnym i za jedynq miarç powodzenia 
uwazaé zysk moralny. I nikomu i nigdzie na 
mysl nawet nie przyjdzie zapytywac o rezultaty 
materjalne takich 'zebraii publioznych. Skoro 
atoli takio zebranie uwaza za wiasoiwe legity-
mowac sic filantropjq, wôwczas organizatorzy 
podobnogo zebrania majfi swiçty obowifizek 
zdac porachunek z pieniedzy, co wiecej s£i odpo-
wiedzialni za niepowodzenle materjalne i zasiu-
gujEi na potQpienie, gdy wysilek ich koiiczy sic 
zawodein... 

Z tego trzeba sobie nareszcie zdac sprawç. 
Kiedy na aflszu, programie^zjawia sic. nadpis, 

ze zysk z przedstawienia przeznaczony jest dla 
ubogich, wôwczas nie aiisz nie program scifiga 
publioznosc, leoz ci ubodzy tylko. Oni sprawiajq 
nawet, ze artysta zaci^ga ?iQ bezinteresownie 
do szeregu, oni sprawiaj^, ze piyn^ « naddatki », 
oni zdobywaja konccrtowi poparcie prasy, wladz 
i organizatorom oszczçdzaj^ kosztôw. Zebranie 
wzamian podobne oddzialywuje' odwrotnie na 
potrzeby ubogich,.. AVrzaskliwa r(kl.iiiia poucza 
l'zesze, ze oto nakoniec ci biedni ziiajdujii pomoc 
zasluzonji, ze nareszcie ktos o nicli mysli, ze 
przeciez zbieze sic duzo dla nich picniçdzy i ze 
na czas dluzszy potrzeby ich bçdqzaspokojone ! . . 
\^'ypelniona dobrze zazwyczaj widownia pot-
wierdza to mniemanie... A tymczasem, tymcza-
sem, dziej^ sic rzeczy dziwne, tak niezmierna 
lekkomyélnoéoi^ podszyte, zo doprawdy zdumie-
wac si^ trzeba. Po tem mijajfi tygodnie diugie, 
mijaj^ cale miesiiice bez zdania rachunku, az, w 
ostatku, dowôd smutnej prawdy przynosi jeden 
obraz wiçcej « niepraktycznoéci » amatorôw, 
niedoéwiadczenia na koszt grosza publicznegp ! 

Przejdzmy do dowodôw. 
W miescie X., powstal filantropijny komitet, 

— komitet ten zébrai darami dobrowolnemi 
kilka tysiçoy frankôw az zamarzyi o szerszej 



POLONIA N" 2-2 

•dzialalnoéci. Ludzi.,', nie maj^cy o takiej dziaJal-
nosci pojçcia, zakasali rçkawy swej naivvnosci. 
Rezultat byl swietny ! Znakomity ! Pierwsze 
i^amierzenie przynioslo 900 frankôw deficytu, 
•drugie okolo 1.000 frankôw, naddatki a raczcj 
•ofiary dobrowolne, nie maj^ce Iqcznosci z bile-
tami, kwesta i. t . d. Wizystko to wsiqklo w 
generalny rachiinek. Czyli, ze filantropja nie 
dostala podot^d picniçdzy, zlozonycli komitetowi 
•dobrowolnie przez ludzi poczciwych, to znaczy, 
ze z tych pierwszych kilku tysiecy frankôw 
ofiar pokryto deficyt z « dzialaliiosci «. 

W miesoic Y. zakwitla rôwniez dziaJalnosc i 
ta sprowadzila jak^s damç rozreklamowanq, 
-cudzozicmkç, i, nie umôwiwszy siQ z nifj dokJad-
nie, pod grozbq, musiala zaplacic jej okr^gly 
tysiq^c frankôw z pieniçdzy na pols-ki cel zebra-
•nych. Deficyt oczywiscie. A przy tym defloycie 
cingle zdziwienie ze strony jednego polskiego 
artysty, ktôry Uvierdzi, ze istotnie zapiaoono mu 
•koszty kolei i hotelu,ale, placée, nie wzit^to odeii 
pokwitowania. Zdziwiony artysta chciatby ko-
niecznie zobaczyc rachunek. Bçdzie czekai az do 
•émierci. Nie ma rachunku. Nie bçdzie. Daliscie 
pieniqdze a co dalej, to wam za sie. 

W mieéoie Z. odbyla sic znôw fcta, na cel 
polski, piQkny cel. Rezultat deficyt. Pan N. N. 
jest zdania iunego. « Ofiarowalom za bilet piçcio-
frankowy 100 frankôw, wiQC chyba '.):> frankôw 
powinno byc bezspornym zyskiem » Nie ma i na 
to s^du zadnego. Jest deficyt, naddatki sic nie 
licz^. 

W miescie dwa X. ^ - takzc byla fêta piijkna, 
naddatki, kwesta, kwesta i kwesta. Dobrego 
serca Obywatel zabral sic energicznie i zdobyl, 
in gratiam fety, coé parc tysiqcy gotôwki i oddal 
j e het, po feeie. Gotôwka weszla do rachunku 
ogôlnego kosztôw a zysk ogôlny wyniôsJ czfistkç 
zaledwie tej nadprogramowej summy. 

W miescie piçc Y. robiq siQ fety, rozsylaj^ 
zaproszenia, bo cel, cel, cel publiczny polski. 
Na fetach odbywajq sic kwesty. Puszki dzwoniq, 
brzçczq pieniqzki i, po fecie, milczenie gluche, 
écniertelne. Zysk czy deficyt, milcz tlumie, mialeé 
fetç a co reszta nie ci do tego. 

IJrywamy na tem, w tej chwili, ileze idzie o 
nam o kwestjç zasadniczq, bo nie pragniemy do-
kuczyc komus, lecz uzdrowic go, ocalic nawet 
przed pomrukiera opinji. 

Zla wola, naduzycia, nieuczciwoéé ? Nie ma 
ich w tem wszystkiem, nie ma stanowczo, jest 
tylko lekkomjslnosc. ktôra zabiera SIQ do czyn-
iioéci, 0 ktôrych nie ma pojçcia, jest tylko 
nieopatrznosc, ktora, miast pomocy, krzywdç 
-wyrz^dza ubogim i potrzebujqcym. 

Organizatorom zdajc sic, ze dobra wola starczy 
za rachunek, ze mys! szlachetna moze sic obejsc 
bez kwitvi na pienifidze, zc mozna urzqdzic na 
rzecz tych i tych zebranic publiczne i mozna w 
ostatku nie nie dac... 

Jest to blîid wielki, nieprzcbaczalny bJqd i 
blfid ten nalezy leczyc, nalezy ratowac polozenie 
przykre, bolesne i grozîice rozpçtaniem sic pro-
testôw, oskarzeii i zarzutôw. 

Ufamy, ze wszyscy zdrowo i trzezwo myslqcy 
•Ozlonkowie Kolonji Polskiej we Francji przyz-
najîi nam racJQ i, ze swej strony, na przyszloéc, 
•odpowiednio zachowywac sic bçdff wzgledera 
tych dobrych a w istocie tylko lekkomyslnych 
«hçci. 

Idzie tu bowiem nie tylko o doJQ i niedolQ ubo-
gich, lecz i zaJatwienic przykrej sprawy w na-
•szempolskiem groniei ocalenieimieiiia polskiego 
od interwencji slusznie zaostrzonych w tej 
mierze przcpisôw prawnych. 

ÔPINJE POLSKIE 
Odnosnie znanego a podkroslonego juz. przcz 

nas protesta przeciwko dzialalnosci zagranicîi 
p. Romana Dmowskiego znajdujemy, w prasie 
polskiej, szereg znamiennych oswiadczeii. 

Protest wzmiankowany, zaopatrzony w dwa-
dzieécia oém podpisôw, brzmi jak nastçpuje : 

0 Poczytujcmy — czytamy tam — za swôj 
obowiqzek obywatelski oswiadczyc, w imieniu 
swojcm i stojqcych za nami licznych zrzeszêii 
spoiecznych i organôw opinji publicznej : 

0 Ze przedstawicielami spoleczenstwa pols­
kiego nie mogq byc ludzie, ktôrych polltyczne 
wyznanie wiary jest sprzeczne z historycznemi 
aspiraojami narodu, oraz ktôrzy utracili teraz 
Iqcznoéc z krajem i zaufanie spoleczenstwa; 

« 2e przeto ani p. Dmowskiego, ani jego mo-
codawcôw nie mozna uznac za wyrazicieli pols­
kiej mysli politycznej, a ich dyplomatycznq dzia-
îalnoéé nalezy uwaiac jako podji^t^ jedynie z 

ich wlasnej inicjatywy i na ich wlasne ryzyko ». 
Kurjer Poznanski •> dodal taki komentarz do 

owego protestu : 
a Z osôb znaaych,poza granicami Krôlestwa a 

podpisanych pod protestera, nalezy wymienic 
dwôch znanych literatôw : Gustawa Danitow-
skiego i Waclawa Sieroszewskiego oraz redak-
tora « Nowej Gazety », S. Kempnera. Wniosku-
j^c z tych nazwisk oraz kilku innyoh podpisôw, 
sqdzic mozna, ze rozchodzi SIQ W tym wypadku 
o zwolennikôw pogl^dôw t. zw. radykal'no-spo-
lecznych.- » 

Ze potrest nie cieszy sic w spoieczeristwie 
sympatj<j, chociaz krakowski « Naprzôd » za-
pewnia, ze rozrzucany jest masarai po kraju, wy-
nika najlepiej ze stanowiska « Goiica » .war-
szawskiego, a wiçc pisma, ktôrego redaktor. p. 
Z. Makowiecki, zaprzysi^gl dozgonnq, nienawisc 
p. Dniowskiemu i stronnictwu demokratycziio-
narodowemu. « Goniec », twierdz^c, ze protest 
byl conajmniej niepotrzebny, pisze : 

« Nawet najwiQksi przyjaciele Dmowskiego 
nie mogliby wymysleé lepszej dla niego reklamy. 
niz ôvv protest. Jakto, powiedz^, trzeba bylo az 
kilku tygodni czasu, zeby wytworzyô protest, 
zresztqtak staby, przeciwko osobie Dmowskiego, 
i znalazlo sic tylko 28 podpisôw ? « Nigdy nie 
twierdziiem, powie Dmowski i jego przyjaciele, 
zeby nie znalazlo sie w Warszawie kilkunastu 
ludzi, ktôrych pozera ambicja, a ktôrzy nie do-
rastajq rai glowq, i ze oni zemnie zadowoleni nie 
bQdq. Aie co znaczy oni, gdy cala Warszawa 
jest za mnji? » 

Krytyka to druzgocqca a tem znamienna, ze 
wypowiedziana przez pismo, ktôre propaguje 
idée tego samego N. K. N., ktôrego biuro pra-
sowe rozsyla komunikaty o protescie po wszyst-
kich krajach neutralnych. Widac z tego, ze w 
glowach propao-atorôw idei N. K. N. panuje nie-
lada zamçt polityczny. Jedni ciqgnq do lasa, 
drudzy do Sasa. 

Zrôwnowazona » Gazefa Pohka » powiada : 
1 Nie trzeba nadmieniac, ze protest znalazl 

aprobatQ w redagowanej przez Kempnera « No­
wej Gazecie ». Oczywiscie, musiaiy go takze po-
przcc, wychodzqce w Krôlestwie Polskiem, pisma 
Adama Napieralskiego : a Dziennik Polski » w 
Czçstochowie i « Godzina Polski i, w Lodzi, na-
zywaJEice p. Dmowskiego o szkodnikiem naro-
dowym ». 2e przeciwnie p. Napieralski szkodni­
kiem takim jest, to powiedziano mu juz nie raz 
publicznie na Sl^zku Gôrnym, zwlaszcza w la-
tach miçdzy 1901 — 1903, gdy l^czyl sic prze­
ciwko polskiemu ruchowi narodowemu z part-
jami niemieckiemi. Teraz zaé daje najoczy-
wistszy tego dowôd, gdy spoleczcristwo piolskie 
w Krôlestwie chce tak samo balamucic, jak to, 
od blizko 30 lat, robi na él^zku. ». 

B. ostr^ odprawQ protestowiczom i wszyst-
kim ich poplecznikom dal w b. objektywnym 
« Kurjerze Warszawskim. » znany dziennikarz, 
Boleslaw Koskowski, pisz^c : 

« Z pisma powyzszego (protestu) dowiadujemy 
siQ przedewszystkiem, ze podpisane pod niem 
osoby, wliczbie 28, pretendujfi do reprezentowania 
« licznych zrzeszeii spotecznych i organôw opinji 
publicznej », o czem dotychczas nie wiedzielismy. 
Aie to jest « licentia poetica » czy • politica », 
dosyc utarta w tego rodzaju wystqpieniach pu-
blicznych. 
. « Powazniejsze w^tpliwosci obudzily sic w nas 

co do uzasadnienia logicznego i politycznego 
argumeiitôw 28-iu... Protest przeciwko robocie 
p. Dmowskiego nie moze byc politycznie uza-
sadniony przynajraniej dopôty, dopôki nie wie-
my, co i jak byly pose! warszawski za granicq 
przedsiQblerze. Tymczasem tak jest wistocie, ze 
skazani tu jestesiny albo na ulamkowc z dru-
gich, czy trzecich rqk otrzymywane, i to bardzo 
opôznionc wiadomosci, albo tez wrecz na do-
mysly. S/xzegôlowe sprawozdanie do Warszawy 
nie nadcszlo ». 

W dalszym ci^gu swych zapatrywafi « Kur­
jer Warszawski « dowodzi i poucza « protesto-
wiczôw », zc, w zasadzin, nie mozna oceniaé 
ujemnic informowania zagranicy o aspiracjach 
i dqzeniach nai'odu. 

— Wie lka Warszawa. 
Kwestja o Wielkiej Warszawy » zaczyna przy-

bieraé reaine ksztalty. Kolo architektôw, z pole-
cenia zarz^du miasta, oglosilo konkurs na plan 
regulaoji Starego Miasta, okolic cytadeli i po-
brzeza Wisly z terminera 30-go raaja. Wérôd 
architektôw zywe zainteresowanie. Kiedy, po 
1830 roku,Rosjanie zakladali cytadelç, znieéli w 
tej okolicy cali^ dzielnicç Zolibôrz, by stworzyô 
przestrzeii dla zabudowaii wojskowych, placôw 
cwiczeri i t. d. Zolibôrz skladal si^ z palaoykôw 

wsrôd zieleni ogrodôw, zamieszkalych przcz b-o. 
gatq ludnosc — a zatem tworzyi dzielnicQ, ktô-
rej brak obecnic Warszawie zupelnio, Dzisiaj 
grunty te majq byc rozparcr4owane i zabudo-
wane planowo i artystycznie. Bçdzie topierwszy 
krok ku przeksztalceniu Warszawy na miasto 
wszechswiatowe. 

Kolo architektôw wskutek utozenia sic stosun-
kôw wysunçlo sic na plan pierw-^zy jako jedna z 
najwazniejszych naszych instytucji. W jego 
rçku spoczywa kierownictwo rozumnej i estc-
tycznej odbudowy kraju i naprawienla fatalnych 
blQdôw. A zadanie swoje spelnia dot^d tak su-
miennie, ze spoleczeiistwo obawiac sic nie po-
trzebuje podobnej fuszerki, jaka zeszpecala kraj 
przez dlugie lat.a. 

PIELGRZYMKA DO MONTMORENCY 

PielsiTzymka tegoroczna do Montmorency 
zgromadzila dawno juz nieoglEidane tlumy Ko 
dakôw i Przyjaciôl Polski, Francuzôw. Weterani 
roku 1863, Szkola Polska, Zaklad sw. Kazimierza, 
TowarzysLwo Literacko-Artystyczne, przebywa-
j^cy chwilowo w Paryzu Wolontarjusze i zrefor-
mowani Zolnierze, przedstawiciele wszystkich 
warstw spolecznych Kolonji, wszystkich stanôw 
a nawet wszystkich wyznai'i pod^zyli na obchôd 
uroczysly i iak licznie, iz na kolei zabraklo bilc-
tôw do Montmorency... 

Nabozeristwo doroczne odbylo sic w niezwy-
kiej oprawie a to dziçki bacznoéci zacnego pro-
boszcza Montmorency, ksiçdza Pcrié, ktôry do-
lozyl wszelkich staraii, aby prastarfi swiqtyniç 
przybrac w emblejnaty polskie. Nabozeiîstwo 
celebrowat ks. Praiat, Dyrektor Misji, Léon Pos-
tawka, Mszç odprawil ks. WiQckowski, kape-
lan Zakladu sw. Kazimierza, podnioslc pi^^nia 
wykonali artvstkn-spiewaczka. p. Amadei-Cwi-
kliriska i p. Kardcc-Kleczkowski, artysta Wiel­
kiej Opory. Picnia te byly prawdziwq nicspo-
dziankîi dla stalych uczestiiikôw dorocznego 
obchodu. PiQkny "sopran p. Amadci, bogaly zna-
komitom wyszkolnniem, o dzwiçku pclnym, go-
r^cym, wspôlzawodniczyi z giQboklm targajqcym 
murami basem Kardeca. Dziatwa polska Zakladu 
éw. Kazimierza, a za niq caly Kosoiô!,odépiewaJa 
polsk^ piesii nad piesniami « âwiQty Boze ». Krôt-
kie a krzepiqce przemôwienia w jçzyku polskim 
i francuskim wygJosil ksiîidz Praiat Postawka. 
Kazanie zas wypowiedzial Proboszczks. Périé i ka-
zanie naccchowane tak wielk^ znajomosciq na­
szych dziejôw, naszych cierpieii, zawodôw i 
nadziei, ze gdy Kaznodzieja je skonczyl. 
nastqpil odruchowy wybuch gor^cych oklaskôw. 
NiewJasciwosc ta byla wymownym dowodem 
serdeczncj wdziecznosci zebranych Polakôw. 
« Boze. cos Polskç » zakoriczylo uroczystosé w 
Koéciele. 

Kwesty w Kosciele dokonal sam Proboszcz i 
zebrane pienindze dorçczyl nam, przeznaczajqo 
je dla Zolnierzy-Polakôw w armji francuskiej. 
Kwesta uczynila C."> fr. 10 cent. 

Przed Kosciolem naslQpiJa fotografja pami;tt-
kowa wszystkich uczcstnikôw Piekn-zymki. 
l-'otografii dokonal p. Lambert, znany w szero-
kich kolàcb Kolonji wlasciciel pierwszorzçdnego 
Zakladu Fotoirraficzncgo pod tirm:! « Darby ». 
Poczem rozdano przywiezione przcz p. B. Ko-
zakie^^•icza, skarbnika Towarzystwa Litoracko-
Artystycznego, wiiizanki kwiatôw, zdobne w 
szarfy narodowe polskie i polskie nadpisy i 
ruszono spolem na cmentarzyk. 

Tu, u wejscia, Jan Styka odczwal siQ do ze­
branych w naslçpujqce slowa : 

« Posrôd tych grobôw, ilc sic tu blqkalo duchôw 
a wszystkie one duchy jednem zyly pytaniem : 
« Kiedy nam wrôcisz OjczyznQ i Wolnosc? » Z 
tych niogil plynQly westchnienia i JQki do odda-
lonej Ojczyzny-Matki i my to samo, na uczczenie 
ohwil tu przezylyoh, uczynim i wypowiemy, 
przez niegodne ustamojc, ten akt miiosci : 

Kooham Cic, Matko w cierniowej koronie, 
Za Twoich cierpieii stuletnich meczarnie, 
Za Twoje bôleni zapudnietc skronic, 
Za Twôj krôlewski plaszcz, stargany marnie. 

Kocham Cii;, Matko, za Twe skute rQce, 
Za Twoje czolo szlaohetnie wzniesione, 
Za Twq samotnosc w bezlitosnej mçcc, 
Na ktôrq patrzq narody zdumione. 

Kocham Ciç, Matko, za Twôj lud golçhi, 
Za bohaterskq Twych dzieci wytrwalosô, 
Za Twych kaplanôw wiarç z duclia glQbi,' 
Za Twej przeszlo.sci dziejowej w.spa'ni'alôsô. 
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Kocham CiQ, Matko, za wieszczôvv natchiuenia 
JeremijaszôwjQOzacych glosami, 
Za Twvch artystôw z Bozego ramienia, 
Co Cio/wielbili dzwiçkiem i barwami. 
Kocbain Ciiî, Matko, kazdem serca biciem 
1 kazd;i niylki radosna czy bolem. 
Tys mi jest drogq, — Ty mi jcstes zyciem, 
Ty ZmarUvychwstania jcstes mi symbolom. 
Kocham Ciç, Matko, bo wierzç przez Ciebie 
Wtryumf mçczenslwa na tym ziemskim globie, 
I w'zyciu przyszlem, na ziemi czy w niebie, 
Zawsze m^ dusz^ bçdç trwal przy Tobie ! 

Po tem przemôwieiiiu, za ktôre zebranî po-
dzîQkowali mowcy, a zarazem autorowi poezji, 
gor^cemi oklaskami, nastsipilo ukwiecenie mo-
gil. Oczywiscie, drobnej tylko czqstki tych mo-
gil, boc liczba grobôw polskich na cmentarzyku 
Montmorency, dochodzi setki. Towarzystwo Li-
teracko-Artystyczne, jak co roku, uwzglQdnilo 
tylko b^dz grobowce, bçdiice niejako symbolem 
walki o wolnosc i zyoia poswiçconego Ojczyznie, 
b^dz grobowce calkowicie i zawsze opuszczone 
przez dawno wyraarle rodziny, badz nakoniec 
mogily zmarîych Czlonkôw Towarzystwa Lite-
racko-Artystycznego. Podkreslamy te szczegôly, 

Towarzystwo wycieczkowc francuskie przy-
byio tlumnie, tlumy ludnosci miejscowei ^HC'̂ yîy 
sic z Polakami i braly udziat w sluehaniu pa-
trjotycznych przemôwieii i piesni. 

OFIARY 

L'ABIÎK FÉLIX PERIE, CURÉ DOYEN DE MONTMORENCY. 

ileze nie wszyscy zdaja sobie z tego sprawç i 
radzi dziwic sic, czemu obok imion tak potçz-
nych, jak Kniaziewicz, Niemcewicz, kwiaty 
dostaja sic takze tym a nie innym. 

Na tem wlasciwa uroczystosc Pielgrzymki 
zostala zakonczona. 

Rodacy rozproszyli sic po uroczej miejsco-
wosci. Llczna ich gromadka, bo siQgaji^ca blizko 
130 osôb zebrala sic w hotelu de France i tu za-
brala sic do spozycia bardzo skromnego posilku. 
To zebranie éwiadczylo raczej o braku solidar-
iiosci... Na ôw positek zapisalo sic zawczasu 
60 osôb i na tyle byl posilek przygotowany. Po-
niewaz liczba ta siQ podwoila zgôrft, ergo, res-
taurator sprobowai « cudu »; no i podzielit, bez 
ceremonji, prowiant miçdzy rzesze. Slowem, 
Rodacy objedli Rodakôw i zapracowali na ozto-
cenie gospodarza. 

Lecz z tego powodu byiy jeno zarty, bo nikomu 
siQ nie snilo nawet, clioc na glodno, zywic urazy, 
znajdujiicsowit.i nagrod(;wpokarmieduchowym. 

Przedcwszystkiem obecnosc tak znakomitych 
artystôw, jak p. Amadei-Cwikliiiskiej i Kardeca 
dala zebranym znakomicie odspiewana Marsyl-
janko (Kardec), « Jeszcze Polska » (Amadei) a po 
tem juz caly szereg piesni patrjotycznych pols­
kich i francuskich. Przemôwienia peine zapalu 
wyglosili pp : Lipkowski, Wolontarjusz Szyroki 
i zreformowany Wolontarjusz, Mazurek, dalej 
Kardec Kleczkowski, Jan Slyka i inni a nadto 
pp : Charpentier i Lipkowski wyglosili patrjotycz-
ne swe ulwory poelyckie. Ta nadprogramowa 
czQSC dnia nieslychanie podniosla serca i 
pokrzepiia ducha. W lesie poblizkim dziatwa 
polska,_ zébra na pod przewodem Wielebnych 
Siôstr sw. Kazimierza i ksiQdza WiQcltowskiego, 
pod dyrekcjq tego ostatniego, wykonala szereg 
piesni polskich. 

Administracja « Polonii » otrzymala nastçpu-
jqce dary : 

— Dla Raxinych Zolnierzy-Polakôw, do 
dyspozycji Komitetu Rannych. 

WPP : Karol Rusz, zrefor. Wolontarjusz, 5 fr.; 
— Stanislaw Naturski, sierzant z frontu, 10 fr. ; 
— Mme Rosa Silberstein, 15 fr. ; — Mlle Ger­
maine Silberstein, 5 fr. ; — Tadeusz Slyka, 
200 fr. ; — Emilja hr. Sobanska,50 fr. ; •— parislwo 
Pluciiiscy, 10 fr. ; —Czajkowski, wolontarjusz, 
awjator, z frontu, 5 fr. ; — Mlles S. et M. Bar-
chat, 5 fr. ; — Benedykt hr. Tyszkiewicz, 200 fr. ; 
Marja Janowa Reszke, 200 fr. ; — pani Feige, 5 fr. 

Ilazem nadeslano 710 î r . L^cznie z ogloszo-
nemi w numerze 20 >< Polonii » (11.395 fr.jzeb-
rano ogôiem 12 .105 fr. 

— N a Bratniq P o m o c Artys téw Polskich 
we Franc]i : 

W P : Tadeusz Styka, 100 fr. 
— N a Komitet Obywatelski : 
W P : F. Toeplitz z Turynu, 2 fr. 50 cent. — 

Jôzef Gulski, 5 fr. ; — Marceli Krajewski z Ba-
jonny, 20 fr. ; — Wtad. Srzednicki, 10 fr. ; — 
A. Dramiiiski, lO fr, Ogôiem nadeslano, 47 fr. 50. 

— Dla Oflar wojny w Po l sce : 
WPP : Rozalja Gomôlka, 5 fr. ; — M. Radzi-

szewski, 5 fr. ; — Adolf Andrzejewski, 5 fr. ; — 
Wt. Cieszkowski, 10 fr. ; — za posrednictwem 
kaprala Grussa, Wolontarjusze Polacy 4 komp. 
legjonu w Safsafat (Marokko) S. Trzçsowski, 
.") fr. ; — F. Walczak, 5 fr. ; — M. Walczak, 5 fr. ; 
— F. Zieliiii^ki, 5 fr. ; — M. Michalak, 3 fr.; — 
W. Dominiak, 2 fr. ; — W. Klis, 2 fr. ;— M. Gruss, 
10 fr. ;— razem Wolontarjusze w Safsafat, 37 fr.; 
— za posrednictwem F. Skrzypczaka, Jency 
Polacy, pracuj^cy w Beaulieu : Izba 1, 6 fr. ; — 
Izba II, 7 fr. ; — Izba III, 3 fr. ; — Izba IV, 
3 fr. 50 cent. ; — Izba V, 7 fr. ; — Izba VI, 
7fr. 50 cent.; — Izba VII. 2 fr. 10 cent . ; — 
Izba VllI, 5 fr.; — Izba IX. 15 fr. ; — Izba X, 
3 fr. 80 cent. ; —Izba XI, 7 fr. 55 cent.; - Izba XII, 
12 fr. ; — osobno, 2 fr. razem Jeiicy Polacy w 
Beaulieu, 81 fr. 45 cent. ; •— za posrednictwem 
ks. M. Piaszczynskiego, dobrowolny podatek 
za kwiecien Polakôw gôrnikôw w Beaulieu, 
42 fr.; — J. P., 5 fr. ;—za posrednictwem kaprala 
Niesiolowskiego, Wolontarjusze Polacy na fron 
oie a mlanowicie sierzant Royer, 5 fr.; — Skupin 
ski, 2 fr. ; — Szenhertz, 2 Ir. ; — Nowak 
1 fr. 50 cent. ; — Gawronski, 2 fr. ; — Ko 
nleczny, 1 fr. 50 cent. ; — Kwiatkowski 
2 fr. 50 cent. ; — âleszczyiiski, 1 fr. ; — Tomayer 
1 fr. 50 cent.;—Targosz, 1 fr. 50 cent. ; — Rasz 
man, 2 fr. 50 cent. ; —• Niesiolowski, 7 fr. — ra 
zem Wolontarjusze, 30 fr. — Sierzant Lassale z 
frontu, 10 fr. ; — W . Srzednicki, 10 fr. ; — Ro-
botnik Budziiiski, 5 fr. ; — za posrednictwem 
Nikodema Wawrzyniaka, Jeiicy Polacy, pracu-
jacy w Roche-la-Molière : Grupa I, 7 fr. ; — 
Grupa II, 5 fr. ; — Grupa III, 9 fr. 10 cent.; — 
Grupa IV, 8 fr. 50 cent. ; — Grupa V, 50 fr. ; — 
Grupa VI,24 fr. 50 cent. ; — Grupa VII, 11 fr. 50; — 
Grupa VIII, 26 fr. ; — Grupa IX, 6 fr. ; — razem 
147fr. 60 cent, potr^cono za pocztç 75 cent, i 
nadeslano, 146 fr. 85 cent . ; — AntoniGaliiiski z 
Casbah Tadli, 1 fr. ; — L. Cherbich, 5 fr. ; — za 
poérednictwemksiçdza Pralata Postawki,kwesta 
w Koécieie Polskim, 33 fr. 10 cent. ; — Sierzant 
Naturski z frontu, 15 fr. ; — Wolontarjusz Feliks 
Gola z frontu, 2 fr. 75 cent. ; — Wolontarjusz 
Tadeusz Kleniewski z frontu, 1 fr. ; — Polacy 
z Laverdlnes (dep. Cher), 12 fr. ; — Tadeusz Sty­
ka, 500 fr.; — za poérednictwem ksiçdza, 
M. Piaszczynskiego dobrowolny podatek za maj, 
42 fr., uroczystoéô éw. Stanislawa, 23 fr., i do-
datkowo na glodne dzieci w Polsce, 20 fr. ; — 
razem, 85 fr , za posrednictwem ks. M. P. : Wo­
lontarjusz polski Roman Jarosz z Salonik, 5 fr. ; 
— Wolontarj usze z frontu Mutz, 2 fr. .50 cent ; 
Margulies W., 50 cent. ; — i Nowicki, 1 fr. ; 
razem Wolontarjusze z frontu, 6 fr. : — L. Pia-
secki, 10 fr.; — Prof. Franciszek Koziowski z 
Tuluzy, 5 fr. — Razem nadeslano nam dla Oflar 
wojny w Polsce 1 .073 fr. 15 cent 

Lqcznie z ogloszononii przez nas w numerze 
17 « Polonii » (11.743 fr 75 cent.), zebralismy ogô­
iem dla Ofiar wojny wPolsce 1 2 . 8 1 6 î r . 90 cent. 

Wszystklch Ofiarodawcôw prosimy o spraw-
dzanie, czyli dary ich s^ ogloszone dokladnie i o 
sygnalizowanie kazdego najmniejszego blçdu a 
to celem utrzymania kontroli w najwi^kszej 
écisloéci. 

NEKR^DLOGJa 

f w dniu 20 maja, w 36 roku zycia zaledwie, 
zmarla s. p. Helena z HulewiczôwMatuszewska, 
zona znanego w Kolonji p. Wladyslawa Matu-
szewskiego, matka siedmiorga dzieci. Pogrzeb 
odbyl sic we wtorek, dnia 23 maja z koéciola 
Saint-Lambert de Vaugirar^i na cmentarz w 
Bagneux. 

Zmarla nalezala do znanej i zasluzonej n;i 
Emigracji rodziny Hulewlczôw. 

Pogrqzonym w ciçzkim bolu Mçzowi i Sierotons • 
zasylamy wyrazy serdecznego wspôlczucia. 

KRONIKA^RYSKA 
<î> Wiadomosc i 2o lnierskie . 
Dr. Roland Ludwik Stempowski, médecin 

aide-major de l"" classe, w 116 pulku piecholy, 
zostal mianowany médecin-major de 2« classe 
(kapitanem). 

Dr. Albert Lubecki, médecin aide-major de 
2" classe, w 367 pulku piechoty, zostal mianowany 
médecin aide-major de l'» classe (porucznikiem). 

Dr. Witold Andrzej Mickaniewski, lekarz 
4 okrçgu, zostal zatwierdzony w stopniu médecin 
aide major de 2« classe (podporucznika). 

Dr. Karol Jerzy Godlewski, médecin aide-major 
de l"-» classe, zostal mianowany médecin-major 
de 2» classe (kapitanem) D. E. S. 36 korpusu 
armji. 

Henryk Lipkowski, podporucznik 5 pulku 
saperôw, z nominacji tymczasowej, zostal zat­
wierdzony ostatecznie w tym stopniu. (Off. z 
dnia 7 maja, 1916 r.). 

Henryk Wroclawski,Wolontarjusz,Bajonczyk, 
zostal zreformowany z powodu kalectwa ; ranny 
ciçzko w Dardanellach, w lew^ rekç, wyprysk 
kosci przedramienia i zupelna, wskutek tego, 
bezwladnoâc rçki. 

o Polska teza doktorska. 
Ksi^dz Berga, dawny profesor rctoryki, wlada-

jqcy doskonale JQzykiem polskim, bronil, w dniu 
20 maja, w Sorbonie, rozprawy swej doktorskiej 
na stopieii doktora es lettres. Rozprawa miala 
za przedmiot zyciorysi twôrczosc Piotra Skargi; 
jako rozprawç dodatkow^ ks. Berga przediozyt 
przeklad francuski Kazaii Sejmowych. Obiedwie 
prace ukaz^ si^, w tych dniach, w handlu ksiç-
garskim, w nakladzie Société de Librairie e t 
d'Imprimerie w Paryzu. 

o Liga Francuska odbudowania Polski , 
W élady za Komitetem francuskim Michelet-

Mickiewicz, powstala Liga Francuska odbudo­
wania Polski, majqca na celu krzewienie wc 
Francji sprawy polficzenia i wolnoéci ziem pols­
kich a to dla osiqgniçcia wskrzeszenia przez 
Aljantôw wolnego paiistwa polskiego, zgodnic 
z zasadami praw narodôw. 

Liga ta, raczej Komitet,liczykilkunastu czlon­
kôw z pp : Charles Richet'em i Herriot'em na 
czele. 

Iniciatorem i tWôrc^ tej Ligi jest p. Privât, 
mlody dziennikarz, Szwajcar, wspôlpracownik 
doniedawna o Le Temps ». 

Nowej organizacji lasylamy zyczenfei owocnej: 
dzialalnoéci i wygl^damy z upragnieniem doku-
mentôw pracy, podnoszqc z wielkiem uznaniem 
fakt powstaniajuz drugiej Instytucji czysto fran-
cuskiej, majt\ccj za przedmiot nasz^ sprawQ i dolç 
i nie dolç naszej Zicmi polskiej. 

o Dary na celé publiczne. 
Mamv znôw do zanotowania szereg caiy da-

rôw na'cele publiczne, ktôre, jako akty poczucia 
obywatelskici'O, przejmuja nas szczerq radosci^, 

Benedykt hr. Tyszkiewicza zlozyl nam 300 fr., 
y. ktôrych 200 fr. dla Zolnierzy i 100 na wydavv-
niclwo ankiety. . i , ,, 

Pani Marja .lanowa Reszke nadeslala nam dla, 
Zolnierzy 200 Ir. p^ini Emilja hr. Sobaiîtka na tere 
sani col 50 fr. 
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J e n c y Po lacy z wojska n iemieck iego w e 
Franc j i , ze s w y c h m a l y c h z a r o b k ô w , uciuJal i 
znaczn ie j sze s u m k i i nades la l i n a m z Beau l l eu 
81 f r . 4 5 c e n t . i z Roche- la -Mol iè re 146 fr. 85 c e n t . 
d l a Ofiar w o j n y . 

W o l o n t a r j u s z e nas i , 2o ln l e r ze -Po lacv armj i 
f r ancusk ie j , ze w s z y s t k i c h s t ron âlq n a m swoj 

fTOsik d la Ofiar w o j n y . W spisie n a s z y m z n a j -
ziecie, S z C z y t e l n i c y , d a r y z f rontu zaohodnieg-o 

i z Salonik, z glçbi Marokka i z r ô z n y o h pu'n-
k t ô w w a l k i . 

W p r a w d z i e m a m y t u ca le rzesze j e szcze ludzi 
zgola obo jç tnych , ludzi s k a m i e n i a l y c h w s o b k o s -
twie u n i k a n i a wsze lk i e j p r aoy 1 ofiary spoleoz-
n e j , a ie , na lezy ufac, ze i t e rzesze obudzq 
sic powol i do c z y n u so l ida rnosc i i s a m o p o m o c y , 
n a l e z y j e szcze zywic p r z e k o n a n i e , z e i c i , k t ô r z y 
n a m w i n n i sq p o m o c a k tô rzy m a j ^ z czego jq 
zwrôc i c , zwrôcq j ^ , a b y te s a m e p ien i^dze mo-
g l y r a t o w a c i n n y c h . 

o O t r z y m a l i s m y . 
O t r z y m a l i s m y t r a n s p o r t E l e m e n t a r z y po l sk i ch 

« Jagie l lor iskich » o raz k i l k a n a é c i e s z tuk ks iq -
zeczek do naboze i i s twa . 

W y d a w n i c t w a te k s i ç g a r n i I dz ikowsk iego w 
Kijowie sp rowadz i l i àmy na w i e l o k r o t n e d o m a -
ganie sic n a s z y c h C z y t e l n i k ô w . 

Cena E l e m e n t a r z a w y n o s i 50 cen t , za e g z e m -
p la rz , z .przesylka 60 c e n t . 

Cena ks i^zk i do n a b o z e i i s t w a , u k l a d k s . N a s -
k rç sk i ego , o p r a w a p l ô c i e n n a , w y n o s i 3 fr., z 
przesylkEi p o c z t o w ^ 3 fr. 30 c e n t . 

<s> P o s z u k u j e m y . 
P o s z u k u j e m y a d r e s u W o l o n t a r j u s z a a rmj i 

be lg i j sk ie j , s t u d e n t a w Liège , VVeisblata, k t ô -
r e g o s t r ac i l i smy z o c z u a o k t ô r e g o zapytu jc 
o jc lec , p . Adolf W e i s b l a t . 

ÛCZGIE D Z I E ¥ WÀSZE PQ PQLSKU! 

ODPQWIEDZI REDAKGJI 

P a n i Lucji S. S. P r a w d a , j e s t e é m y b a r d z o 
sk^p i w z a m i e s z c z a n i u sp rawozda i l , lecz n a j -
p i e r w z b r a k u mie jsca . Wiekszoéc na szych Czy­
t e l n i k ô w woli dziesiçc w i e r s z y wiadomoéc i z 
k r a j u niz na jwspan ia l szq recenzjQ z m i e j s c o w e g o 
z e b r a n i a . P o w t o r e , z e b r a n i a m l e j s c o w e s^ tak 
czçs to w y k w i t e m d o b r y c h , s z l a c h e t n y c h w y s i l -
k ô w , tyle r a z y muszg u c i e k a c .sic do tych , ktô-
r y c h majq pod r çk^ , i t ak czçs to o d b i e g a j a od 
skal i a r t y s t y c z n o - l i t e r a c k i e j , ze s p r a w o z d a n i a 
n a s z e m u s i a l y b y a lbo w p r o w a d z a é z g r z y t y w 
é rodowisko Kolonji a lbo tez p o p r z e s t a w a c na 
m i o d o w o - m d i y c h k o m p l e m e n t a c h . Nie u w a z a m y 
za wlaéo iwe w y w o l y w a é p i e r w s z y c h , u n i k a m y , 
ile sil , d r u g i c h i stfid w o l i m y oschloéé k r o n i -
k a r s k ^ . Ma S z P a n i s lusznoéé , zo t o , co m o z n a i 
t r z e b a ohwa l i c « a m a t o r o w i » to nie w y s t a r c z a 
na w ien i eo d la a r t y s t y z powo lan i a i wyl i sz ta l -
cen i a . Aie i w t em sQk, it n a t y m p u n k c i e i s tn ie je 
p o m i e s z a n i e w y o b r a z e i î . Juz n a w e t za c z a s ô w 
S e j m u Ç z t e r o l e t n i e g o , kazda dobrze wychovvana 
p a n i e n k a u m i a l a n ie t y lko g r aé u a g i t a r z e i épie-
w a 6 , a ie i d e k l a m o w a ô i u lozyc z g r a b n y c z t e r o -
wier 'sz 1 zna l a sic n a « l andsza f tach » a n a w e t na 
co p r z e d n i e j s z y c h s e n t e n c j a c h fllozoficznych... 
W o n y m czas ie p a n i e n k i t e , a l ias j e jmoéc iank i , 
n i e p o z o w a l y p r z e c i e z na wie lkoéc i , b y l y t y lko 
d z i e w e c z k a m i « d o b r z e u l o z o n e m i ». Dzié owe 
t a l e n t y w s z e c h s t r o n n e o g a r n ç l y n a w e t mçzczyzn 
i dzié z p o w o d u w o j n y , wiçce j niz p r z e d t e m , 
k a z d y k t o w B o g a w i e r z y , m ô w i , p i sze , k o p c y -
p u j e , d e k l a m u j e , u k } a d a p o s t u l a t y , no i z n a s i ^ n a 
t em, na czera bodaj n a j t r u d n i e j SIQ z n a é d o b r z e . A 
p o n i e w a z w s z y s t k i e t e w y s l l k i w d o b r e j poczç te 
k i n t e n c j i , p o n i e w a z cz lekowi dobrej wol i nie 
p o d o b n a w z i q é za zle, ze t u uc i^ l b y k a his to-
ryczneo-o t a m w y k r y J j a W k o n a j a b î o n i , owdz ie 

0 czemé nie w i e d z i a l l u b czegos nie umial , p rze to 
t r z e b a p o p ro s t u mi lczec c ie rp l iwie . 

Pani Michalinie K. O t r z y m a l i é m y i w y s l a -
l ismy n a t y c h m i a s t . Nie sic nie n a l e z y . Jes t c h o r y 
oi^zko, z a k o m u n i k u j e m y Jej a d r e s . Jak S z P a n i 
moze sp rawdz ic w dz is ie j szym n u m e r z e , j uz 
p o s k u t k o w a l o i b a r d z o n a w e t . U t r z y m u j e m y to 
t w i e r d z e n i e w calej rozoi^giosoi , bo t ak j e s t 
i s to tn ie . Ma S z P a n i s lusznoéc, nie zawsze m o z n a 
w y r o z u m i e c z odpowiedz i nasze j , o co kto zapy-
t y w a l . Nie m o z e m y j e d n a k p o w t a r z a c zapytar i 
w p e l n e m ich b r z m i e n i u , zabra lo by n a m to za 
wie le mie j sca i narazi lo n a w e t na k iopo ty n i e -
l a d a ; n a s i k o r e s p o n d e n c i b a r d z o czQsto zapy-
tujq n a s o s p r a w y b^dz ich osobiscie do tyoz^ce , 
bqdz d o t y c z ^ c e osôb t r z e c i c h . S^ i t a c y , k t ô r z y 
az nad to czçs to bior^ o d p o w i e d i naszq za ca ly 
a r t y k u l . 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a siQ c i e r p i ^ c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z i q 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R ^ 

FOURRUKES & PELLETERIES 
Garde pendant l'été 

E. REIFEN 
19, rue Auber — PARIS 

KRAWIEC DAIKISKI S . K 0 E | 4 l G 
1 9 , r u e d e s M a t h u r i n s , 1 9 

B r o n z y d o o é - w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
O A Z O W E LAMPY — I^fSTALACJE 

A.. B O X J T L L O I S r 
1 1 2 , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 3 — P A R I S 

F X J T E ^ HENRI HUT 
• 6 6 , r u e d e P r o v e n c e , 6 6 

PIEKARNIA 
i. KOENIG 

22, rue du Roi-de-Sioile 

(0, rue Saint-Paul) 

Poleoa wyborowe pieczywo. Bulki. 
Chleb pyfowy codziennie. 

JÔZEF FREUNDLICH KUSNIERZ 
: ^ = = ^ = = = = 5 , r u e d e P r o v e n c e , 5 

INTROLIGATOR 

O P R A W Y 
Z L O C E N I A 

wsze lk i ego rodza ju 

J. PAUTENIS 
7, r u e V A L E T T E , 7 

P A R I S 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

L GUTTMAN 
REPARACJE I PRZERABIANIE FUTER 

8 3 , r u e d u F a u b o u r g - S a i n t - D e n i s , 8 3 . — P a r i s . 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

• ORFEU • 
<s> <s> 

p a b p y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH 

14, R u e d e P a r a d i s 

BRONCHIT&S 
TOUX'CATARRHi 

^OLOBULtÔDumE 
IAHHÉLÉNINEDE _ 
^XPERinenrês MHS tes HÔPITAUX DE PARIS 

CHAPES t>-f.-jjj^riwAn'i PAUIS 

LE PIANISTE VIRTUOSE E Û p H ^ H^^TZ 

— LEÇONS PARTICULIÈRES — 

PRIX DE GUERRE 

10, r u e S i m o n - D e r e u r e ( A v e n u e J u n o t ) 
DE 3 A 6 H E U R E S 

SOINS, POSE et REPARATIONS 
I I k m I ^ deSUITE.Broch.grattsetfranco. 
U ^ l ^ I H^lAimnn non(qîiia73.RueBfvoU ' Louvre Dentaire face Saniàritalnt. 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BÏSTER 
® * , f u e l ^ i e h e p , ^ — PRHlS • 

• • • M A P . w y d a w n i o t w o k a r t 
IVIf lRCELI B A R A S Z p o c z t o w y c h , b r o m o -

w y c h — s t u d j ô w a k a d e -
m i c k i o h ; p r ô b y w y s y l a 
za za l iozeniem. 

35, RUE EUGÈNE-CARRIËRE, 
PARIS 

IVIRGflZYli 

KOSHIEKSI^I 

C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle par'jskie 

Ceny Umiarkowane 

r BIENENFELD JACQUES 

KUPUJE 

V 

P E R L Y , — D R O G I E KAMIENI 

— BiZUïERJE OKAZYJNE -

PARY!?5, 62, rue Lafayette, 62 

Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R Y D , 1 1 & 1 3 , P u e r t a d e l So 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNjCZE = 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecajq : 

W 8 Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 
OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Oennlkl na zqdan ie d a r m o 1 opJatnie 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6, Hue des Saints-Pères, Paria [Vll'j 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposoba wymawiania, zawierajacy wyrazy potoczne 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno mlelc-
kie, 32» "̂  . ^ir 

S l o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajucy wyrazy potoczne 
niezbsjdny w podrozy, tom oprawny w plôtno 
miçkliie, 32» 2 fr 

D w a w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkkîi, oieleca. . . 4 fr. 50 cent 

Wysyla sic franko za przèkàzem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

miaistracji " Polonii ". 

L E G É R A N T : P . N E V E U 

P ; « R I S . ~ IMP, LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNE8. 

VENCESLAS G43IOROWSKI, Directeur. JEAN DEREZINSKI, Administrateur. 


